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PRÉFACE, 



E ne me fuis poi rît atta- 
ché' dans cette traduction* 
ï< la c du mure nr a u choix 
des phrafes y j'ai (împlement 
fuivi l'Auteur dans û narra- 
tion. G'efi un zélé Patriote 
Atvgloisyqui parle fouvenc: 
à-fa Nation , & qui, la flatte 
ati-tan* qu'il peut. : 
L'on a pafle légèrement fur 
le Rituel ou les" cérémonies 
cVEgfofe *, j'ai fnpprkné les- 
Chartres & Parentes qui: 
n'auroient fer vi qu'à gromV 
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le Volume, mais je n'ai rien 
obmts de l'HHloife ni de la 

* 

Defcription de llflé î j'ai 
fuivi l'Auteur dans tout ce 
cj-ir il dit du- Gçnverneménje 
Militaire , &rifdi£rion Civi- 
le, Aflerablée des Etats* > 
Droits & Privilèges, &<v, 
.. I*a Carte de M. Dumarefq* 
Seigneur de Samarés , Pa- , 
roiflè de S. Clément de la- 
dite ÏÏÏe,.paroit (ans contre*, 
dit la meilleure jufqu'a préV 
lent^ 

i J'ai vu des Cartes fort 
eftimées $c très bien décli- 
nées > mais on n'y voyoie 
point les efcarpemens des- 



Digitized by Google 



PREFACE, tif 
Côtes., au lieu que dans cel- 
te de M ; . Dumarefq , qui etf 
à la rête de ce Livre j le* 
ralaifes ou roches à piç ; y 
font diftin&ement mar- 
cjoees» 

On reconnoit les grèves 1 
* entre les côtes inacceffi- 
bles : les danger$,les rochers,, 
les bancs y paroKTent fcrtfc 
puleufement défignés. 

Outre h diftribution des* 

ii ParoiflTes, M. de SamaréY 

* Grève eft un terrein uni plein 
de gravier , qui communique de la= 
mer à la fuperficie de i'Ifle , par une * 
rampe douce , telles que font ici la* 
grève de S. Ouen , celle de S. Bre* 
lade , de S. Aubin & de Grouville» 
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a donne la divifïon des 
Quartiers nommés Ving- 
taines» avec le nombre des- 

4 - f • 

£eux, que j'ai réduits ici en? 
table : mais Je penfè qu'ils- 
doivent être bien multipliés 
depuis tfvansr ■ . ' 



* » 
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* * -m. „, 
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les difiributions des Paraiffès y fubdivifion des Quar- 
tiers de chaque Paroiffè , .nommée Vingtaine tiré de 
la Carte de M» Dumarefq, Seigneur de Samarèsy en 
Jerfej , en ? état quil étoit w X 693 • 



Paroisses, j 



Vingtaine 
ou Quartier* 



FEUX.j 



Totaux. 



à 


'Cuillette de Vinckelles. 

1 Cuillette de Leoville...» 
1 Cuillette de* Gronlef...» 


50 à 
75 1 

52 ( 
24 1 

54 ^ 




- «1 




» 


Stt,. Marie» ^ 


Vkîgtaine du Sud......... 


i 74' } 






Vingtaine de Doet....... 

.Vingtaine de Heçupe..... 


*7 7 


» 207- 


TtMfé, ^ 


•Vingt. Ville à fEvêque..] 
( Vingtaine du Rondin,*..] 
Vingtainô de Rofel...... 1 

Vingtaine de« Augre*.... 

•Vingt, de la Croîxerie..., 


61 

61 7 
1 * x / 

-70 A 


»*2* 

1 >. 


* ■•• - * ■ 

M 

«■ 

- 

• 
* 


■Vingtaine <}e Rofel...... 

1 Vingtaine de iaQuervée; 
Vingtaine fous l'Eglife., 
Vingtaineilu Fief du Red, 

'Vingtaine de Faldoit..... 


65 ~ 

63 / 

36 <\ 
Al V 
51 r> 


.2*6 


• • - - 



■ 
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Grande Vingtaine... 
I Vingtaine de Anguerex 
J Vingtaine du Docr.. ....... , 6s 

S. Pierre. ~S vingt, du Coin Varin.... 

Vingtaine S. Nicolas & 
la Vallée • • ••• 




■ 

i 



Ç Vingt, du Coin Tourgts. 
S. Laurent. < Vingt, du Coin Mortier. 

Vingtaine delà Vallée... 



Vingt, du Mont l'Abbé, 
ngt. du Mont Cochon. 
n#t.du Mont au Prêtre. 
Vinqtaine de la Ville 



— - 



"Vingtaine de Maufan 
Vingtaine de la Hougue 
^Vingtaine fous l'Eglîfe 
S. Sauveur. S\ Vingtaine des Pig/iéaux 
/ Vingt, petit Longue ville, 
VVin. grand Longueville. 



. 

« • 



7 



ÇVingtaine de la rue 

Greuville. < Vingt, de Longueville... 

^Vingtaine des Marais.» 



C Vingtaine de Samarcs.. 
S. Clément. < Vingt, du Mont Roquier, 
t Grande Vingt \ine • 

1 1 1 1 — 




i 73 
70 
86 



134 



Ç Vingtaine de Quenves... 
) Vingtaine de la Moye„. 

Ste.Brelade.< vingtaine du Coin 

, jLVingt. de Woirmont 

Total 2946 Feux. 
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L'ISLE DE JERSEY. 




CHAPITRE I. 

Abrégé de l'Hifloire de Vljîe: 





e ou nous 
fommes du tcms 6c 
des Peuples qui ont 
d'abord habité .cette 
Ifle, ne doit pas paroître étran* 
ge, quand on confidére l'obfcu- \ 
rité des premières Colonies; • 
nous n'aurons point recours à 

A 



2 Histoire 

' nos Hiftoires » quoiquaufli dig- 
nes de foi peut-être 9 que celles 

: où fe fonde l'orgueil de quel- 
ques Nations qui fe parent d'une 
origine fabuleufe. 

Ce qui nous paroît de plus 
certain , c'eft que cette Ifle fut 
connue y 6c acquit même de la 
réputation du tems des Ro- 
mains , comme on peut le voir 
dans l'Itinéraire de l'Empereur 
Antonin > où l'on en fait men- 
tion fous le nom de César ea : 
on ne fçait pas à la vérité bien 
pofitivement duquel des Caefars 
ellê trroit ce nom , mais on ne 
fçauroit douter par les refles 
des Camps Romains & des For- 
tifications qui fubfiftent encore 
dans cette Ifle > dont Tune eft 
par une ancienne tradition ap- 
pellée aujourd'buila-petite Cac- 
fa'rée , que quelqu'un des Cxfars 
ne s'y fût retranché. 
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de l'Isle de Jersey: sè 
Il y a tout lieu de croire que 
le nom moderne de Jerfèy 9 Ger* 
feyoxx Gearfey, nVft qu'une cor- 
ruption de celui de Cïffarea : car 
ey dans la langue des Nations 
du Nord qui fe répandirent dans 
l'Europe il y a environ mille ans, 
fignifie lfle , comme dans le mot 
Angles ey ( c'efl- à-dire , Pljle 
dès Angles ) & Jer , Ger ou 
Gear eû un abrégé de Cœfar, 
comme dans le nom de Cher- 
.'bourg ou Gerbôitfg, ancienne 
L Ville de Normandie, ainfi ap- 
pellée du latin G afaris Burgutn* 
Jerjey eft comme Ci l'on difoit 
l y Ipe de Cœfar. 

L'Hiftoire ancienne parle peu 
"de cette lfle avant l'arrivée des 
NdrmanSj dontÙe riom feul ré- 
pandoit la terreUr. Ils faccage- 
irent avec leur Flotîe les Côtes 
de France , brûlant & détrui- 
sant tout j ces Barbares lauTe- 

A ijj 
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Cuilliume. 



TUcbard I* 



4 HlSTOlBÉ 

rent dans tous les lieux de leurs 
paffages des marques defureur 
& de cruauté. 

Après que Rollo & fes Nor- 
mans fe furent rendus paifibles 
poflefleurs de la Neuftrie ou 
Normandie, & de ces Jfles, du 
confentement de Charles le Sim- 
ple , Roi de France ; ce Peuple 
fauvage s'allia avec les anciens 
Habitans, fe civillifa & embrafla 
leChriftianifme. Cette Ifle jouit 
d'une grande tranquillité fous 
le Gouvernement des Ducs qui 
fuccederent à Rollo , & qui rem- 
pliflent t'efpace de tems qui fe 
trouve jufqu'à Guillaume le Coti'_ 
quèrant , dans l'ordre fuivant. 
, Rollo, premier Duc de Nor- 
mandie , qui prit à fon Baptême 
le nom de Robert. ' t . 
• Guillaume^ furnommé Lon* 
gue Epée , fils de Rollo. 

Richard I. fils de Longuç 
Epée. 



- 
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Richard IL fils de Richard V. Richard ir. 
Richard III. fils de Richard Rkiuid uu 
II. 

Robert , Frère de Richard III. KoUtu 
Ce Duc arracha y Edouard le 
Confeffeur a la fureur de Canut 
le Danois, qui s'étoit emparé 
de TA ngleterre & a voit fait mou- 
rir dans les fers Edmond Iron» 
Jide y Frère d'Edouard. Il mit 
en mer une Flotte formidable 
pour le rétablir dans fon Royau- 
me; mais ayant été long-tems 
retenu par les vents contraires 
à Guemefey, il fut obligé de 
retourner en Normandie fans 
remplir fon objet. 

Guillaume IL furnommé le IT <î 1 , îf I ^^ e 
Conquérant à caufe de la Con- qûéraae. 
quête qu'il fit de l'Angleterre, 
iétoit Fils naturel dë Robert. 

Tandis que Je Conquérant 
vécut , il maintint l'Angleterre 
& la Normandie auffi étroite- 

m • • • 

A u } 
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ment unies que leur fituation le 
pouvoit permettre , faifant fa 
séfidence , tantôt dans l'une Ôc 
tantôt dans l'autre > il mourut en 
Normandie ôc fut inhumé à 
Caën , où Ton voit encore au- 
iourd'hui fon Tombeau. Ce n'eft 
qu un Mauzolée qui n'a rien de 
magnifique : il eft placé au mi- 
lieu de cette grande Abbaye 
dont il étoit le Fondateur; on 
y peut lire deux Inscriptions, 
une de chaque côté : la premiè- 
re défigne la qualité de fa Per- 
fonne ôc l'union de l'Angleter- 
re avec la Normandie , fous fon 
Règne; l'autre explique com- 
ment ce Monument avoit été 
ruiné par les Huguenots dans 
la chaleur des Guerres civiles 
& rétabli par les Moines l'an 

A la mort du Conquérant, 
l'Angleterre ôc la Normandie fc 
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» 

retrou verent défunies- : l'A ngte- 
terre fut le partage de s Guillau- 
me Rufus , qui dans i'abfence 

de Robert fon Frère aîné , S C£Q* Duc Robert, 

para de la Couronne qu'il garda J£J a CoiX ' 
pendant qu'il vécut.' La Noij- 
mandie & ces Ifles demeurè- 
rent au pouvoir de Robert , qiji 
tâcha de les conférvgï pendant 
le règne de, fon Frère Rufus. 
Il y avoit un accord de fuccef- 
fion mutuelle entre les deux 
Frères; mais Rufus ayant été 
tué d'un coup de flêcheeji chaf- 
fant dans la .no&vieUe. Forêt , 
tandis que Robert avec Gode- 
froy de Bouillon ôc tant d'illus- 
tres Guerriers faifoèeBt la guer- 
re aux Sarrafins pour reprendre 
la Terre Sainte , Henri Beaur 
clerc , troifiéme fils du Conqué- 
rant, s'empara encore de la 
Couronne. Ainfi Robert deux 
fois de fuite fe vit. exclu de la 

A iv 
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fucceflion d'Angleterre par fes 
Jeunes Frères. 11 fe maintint 
néanmoins dans la pôffeffion de 
la Normandie Ôc de ces Ifles. 
Ayant toujours la Couronne 
d'Angleterre en vûe, il refufa 
d'être 1 Roi de* Jerufalem après 
la conquête de cette Place ; 
mais il eut le malheur en re- 
venant , de trouver non-feule- 
ment cette Couronne qui lui 
appartenoit par droit de naiffan- 
ce fur la tête du jeune Beau* 
clerc . mais même il fe vit obli- 
gé de défendre la Normandie 
contre fon Frère , qui cherchoit 
ouvertement à l'en dépofTéder. 
Ils eurent enfemble une guerre 
fanglante dans laquelle la for- 
tune d'Henri prévalut ; le Due 
Robert fut pris, on lui arracha 
les yeux , & il fut enfermé dans 
le Château Cardiff", dans la Prin- 
cipauté de Galles , ou il lan- 



i 
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guit 25 ans dans la dernière mi- 
fére , & fuccomba enfin fous lçs 
cruels traitemens dont fon Frè- 
re ne ceffpit de l'accabler. Le 
corps de cet infortuné Prince 
eft inhumé dans TEglife Cathé- 
drale de Glocefter , fous un Mail- 
folée aufli fimple qu'eft celui 
de fon Pere à Caën. 
~ Le Roi Henri perdit fes En- 
fans qui firent naufrage en paf- 
fant de la Normandie en An- 
gleterre. Les jeunes Princes 
( dont l'aîné avoit le titre de 
Duc de Normandie ) furent enr 
traînés parla tempête au milieu 
de ces Ifles , & jettés enfuite fur 
Cafquet, qui eft un rocher dan- 
gereux, à deux lieues àl'Oueft 
d'Alderney oh ils périrent. 

Henri n eut pas plutôr réduit Henri & 
la Normandie & ces Ifles, qu'il 
les déclara inaliénables de. la 
Couronne d'Angleterre, & elles 
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demeurèrent en cet état fous lès 
Règnes fuivans de 
Etiwuie. Etienne de Blois , petit -fils 
du Conquérant , par fa fille 
Alice. 

Heari n. Henri IL fils de Maud l'Inv 
pératrice , qui étoit fille d'Hen- 
ri I. 

RicWd i. Rhhard h furnommé Cœur 
de Lion , fils de Henri II. 

Mais fous le règne du Roi 
Jean, Frère de Richard I. qui 
avoit hérité de ce Royaume , le 
Duché de Normandie ( excep- 
té ces Ifles ; fut perdu à l'occa- 
fion que nous allons rapporter. 
Henri II. avoit entrautres ûh 
les trois fuivans , Richard à qui 
ilIauTala Couronne ôc qui mou- 
rut fans poftérité légitime ; Jef- 
frey s qui mourut du vivant de 
ion Pere , la flarit après lui un 
fils nommé Arthur , Duc de 
Bretagne > du côté maternel , 6c 
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Jean , Comte M Mortain en Nor- 
mandie, depuis Roi. A la mort 
de Richard le droit de fuccef- 
fion appartenoit à Arthur, fils 
de fon fécond Frère ; mais Jean 
lui ayant difputé la Couronne, 
le jeune Prince eut recours à 
Philippe Augujle, Roi de Fran- 
ce , pour être protégé ôc fecou- 
ru contre fon Oncle qui l'avoit 
dépouillé de fon héritage : il fe 
réconcilia enfuite avec lui , mais 
cela ne dura pas long-rtems;; 
enfin l'infortuné Arthur tomba 

entre les mains de- ce RoL irrité, 
qui renferma dans le Château 
de Rouen en Normandie , ôc 
on le trouva mort peu de tems 
après dans lesfbffés du Châteauw 
Sa mort fut généralement re- 
gardée comme un eiïèt de la 
jaloufie de fon Oncle : quelques 
perfônnes ont cependant vou? 
tu faire, entendre qu'il périt en . 



I 
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Le Roi* Jean mourut l'an 
jîenriin. I2i6\ Son fils Henri ÏIL étoit ( 
fi fort inquiété par fes Barons 
rébelles , qui foutenôieht les 
prétentions du Prince Louis de 
France, fils de Philippe- Augufte 
( lequel réclamant les droits de 
la Femme, fille de la Reine de 
Caftille qui étoit fœur de ; Ri- 
chard I. & du Roi Jean ) que 
pour accommoder l'affaire , il 
fut obligé de céder fes droits 
fur la Normandie , mais il ne 
fit jamais ceffioh de ces Ifles ; 
il avoir au contraire tant d'at- 
tention à leur fôreté , qu'il en- 
joignit aux Barons des cinq 
Ports, en cas que ces Ifles fuf- 
lent attaquées , d-alFerprOmpte- 
mërtt à leur fecours , fur les 
premiers 1 , avis qu'ils en rece- 
Vroient du Gouverneur. La fé- 
condé année du Régne de ce 
Roi > Philippe cFÂubigny répouf- 
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fa les François qui alloient en 
Angleterre porter des fecours 
au Prince Louis. 

Sous le règne du Roi Edouard Eiouui h 
1. fils de Henri III. les Fran-< 
çois irrités de fe voir les maî- 
tres du refte de la Normandie 
fans avoir pu l'être de ces Iiles , 
rirent un nouvel effort pour s'en 
emparer» mais ils -n'eurent pas 
plus de fuccès qu'auparavant. 

Je pane rapidement fur le 
règne d'Edouard II. pour arri- Ei oau i h. 
ver à celui d'Edouard III. qui Edouard m, 
nous fournit des événemens plus 
mémorables fur ces Ifles, par 
rapport aux François. A peine 
le Roi Edouard III. eut-il fait 
connoître fes prétentions fur la 
France , que la guerre s'alluma 
entre Philippe de Valois & lui. 
Les François pour faire diver- 
non s'emparèrent encore de ces 
Ifles ; Hugues: Gueriél, Amiral 
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de France , fit une defcente dans 
Guernefey l'an 133p. mit le Siè- 
ge devant lé Château Cornet , 
le prit & le garda trois ans. La 
perte de cette Iile fournit aux 
habitans de Jerfey une occa- 
fion de témoigner leur fidélité 
à la Couronne d'Angleterre: 
ils levèrent une contribution 
de 5400. marcs ( fomme confi- 
dérable dans ce tems pour une 
û petite Ifle ) pour être em- 
ployée au recouvrement de 
Guernefey & à l'approche de 
la Flotte Angloife ( comman- 
dée par Reinold de Cobham Ôc 
Gejfreys de Harcourt $ qui ve- 
noient en Normandie avec des 
Recrues pour le Roi > & avoient 
ordre de tenter en chemin fai- 
fant la réduction de Guernefey.) 
Usfortirent, joignirent la Flot- 
te & aidèrent aux Anglois à 
reprendre l'Ifle Ôc le Château 

' de 



Digitized by Googl 



TJ« L*ÏS £ É DE JéKSEY. \J 

de Guernefey. Pfufieurs Jer- 

fiens de marque perdirent kr vie 
dans cette occafion avec un 

grand nombre de Particuliers. 

Peu de tems après Main le 
Breton, [fameux Corfaire r infefi:a. 
ces deux Ifles , fur-tout Guer- 
nefey , plutôt pour les piller 
qu'à deffein de s'en emparer» 

Les efforts réitérés des Fran- 
çois contre ces lltes réveillè- 
rent L'attention du Parlement 
d'Angleterre ; il réfblur d'en- 
gager le Roi à mettre fes Flot- 
tes en mer & à pourvoir à la* 
défenfe de Jerfey 6c de Guett 
nefey. 

L'an 13^4. lé Roi de Navat-^ 
es étoir convenu d une entre- 
vue avec le Roi Edouard r 8c 
ia place choifie par les deux: 
Rois pour cette entrevue étoit 
Jerfey ; mais elle n'eut point 
Heu pat le racommodement chr. 
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Roi de Navarre avec la France* 
Ces Ifles jouirent d'une gran- 
de tranquillité tout le teins que 
la fortune favorifa les armes 
d'Edouard* mais quand fur la 
fin du règne de ce grand Roi, 
9près la mort de fon fils 9 le 
Prince Edouard communément 
appellé le Prince Noir , la for- 
tune commença à abandonner 
les Anglois en France ; ces 
Ifles fé virent expofées à de 
plus grands dangers que jamais» 
Dans l'année 1372» Evans 9 
prérendu Prince de Galles , par- 
tit de Harfleur en Normandie 
avec une Flotte Francoife s dé- 
barqua à Guernefey ; mais trou- 
vant dans le Château une ré-* 
fiflance à laquelle il ne s'étoit 
pas attendu il abandonna fou 
deffein & fortit de l'Ifle. Qua- 
tre ans après les deux Amiraux 
de France ôt de C^aliUle atta- 
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quêtent la mime Ifle ; les Fran- 
çois la rançonnèrent pour une: 
fomme d'argent , mais les CaP- 
tillans étant revenus, en empoE- 
terent tout ce qu'ils purent.. , 
Jerfey ne fut pas moins expo> 
fée à ces incurfions que Guec T 
nefey» L'an 13 74. trois ans; 
avant la mort du Roi Edouard y 
Bertrand du Guefclin , Connér 
table de France-, fameux par les 
nombre de fes Victoires fut les? 
Anglois , à la. tête 4'une 
de plus de 10000 hommes „ 
dont étoit le Duc de Bourbon _? 
avec la .fleur de la Chevale- 
rie Françoife, paffa touii-à^ 
coup de Bretagne, à jerfey* 
vînt camper devant le Ghârr 
teau Gourai r le même qu*oo> 
appelle aujourd'hui Monxor^ 
gueil, dans lequel s'étoient ter- 
tirés les principaux Habitans. d« 
ËEQe x à la nouvelle: du; dé&ar>» 
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» * 

uement des François.Le Sîeg<2 
ura quelques mois Ôtfefoutint 
avec beaucoup de valeur de 
part ôt d'autre ; le courage de 
ceux qui étoient dans la For- 
tereffe ne le cédant en rien aur 
efforts vigoureux de ceux qui 
étoient au-dehors. Après plu- 
fieurs vives attaques, le Conné- 
table fe retira , laiffant fur la plr- 
ce beaucoup- de fes meilleurs* 
Soldats. Elle fut prefque la feu-- 
ïe qui fe foutint contre les ar- 
mes de cet heureux & illuftre 
.Général. 

Il s'étoit fait un Traite avant* 
ces- affaires , par lequel le Rot 
cédoit fes droits fur la Norman- 
die mais confidérant l'impor- 
tance de ces Iflés,& très-fatisfait 1 
d'ailleurs des témoignages de- 
fidélité qu'il en a voit toujours 
reçu , il fit inférer un articledans* 
le Traité, qui dit expreffémenç 
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que ces Mes qu'il pofîëdoit fur 
la Côte de France demeure- 
raient fous fon obéiiTance com- 
me auparavant. 

Il ne s'y paiTa rien de remar- 
quable fous le règne de Ri- Richard i& 
ehard II. fils du Prince Noir , 
& peu de chofe fous celui de 
Henri IF. excepté J'incurfîon<Henri w 
qu'y fïc Penhouet , Amiral de 
Bretagne r ayant battu les An- 
glois dans un Combat naval , il 
profita de fes avantages , & fît 
une defcente dans Jerfey & 
Guernefey qu'il pilla fans atta- 
quer les Forts 9 ce qui arriva^ 
l'an 140*4. 

Henri V. ne fut pas plutôt Henri 31 
parvenu au Trône, qu'il fit re« 
vivre Tes prétentions lur là Frai> 
ce; & i! racheta les pertes qu'a» 
voient fartes les Anglois depuis 
]a mort du Prince Noir , par de 
jïpuyelles Conquêtes, Ce Gue& 
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avoit eu des ordres fecrets 
de le leur livrer. Le Comte vint 
lui-même quelque tems après 
dans l'Ifle , ôc quoiqu'il fît tou- 
tes les polkefles imaginables 
au x Habitans , & leur offrît beau- 
coup de beaux privilèges pour 
les engager à le reconnoître ôc 
à renoncer a l'obéiflançe de 
l'Angleterre j il ne put jamais 
furmonter l'inclination d'un 1 
Peuple dëfefoeré de fe voira» 
pouvoir des François , pour quir 
ils avoient tant d'averfion, qu'il 
ne- fut pas poffible au Comte* 
pendant l'efpace de fix années- 
de fe rendre maître de plus de- 
là moitié de l'Ifle; Philippe èer 
Carter et, Seigneur de S.Ouëh r 
cbnferva4'autre partie fous l'au- 
torité du Rord'Angleterre ; il fe* 
faifoit pendant tout ee tems de- 
fréquentes èfcarmouches entre: 
k& deux Partis* 

les- 
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• Les chofes refterent en cet 
jétat jûfqu'à la mort d'Henri VI. 
& jufqu'à ce qu'Edouard I V. Edowrd jv; 
fôtpaifible poflefleur du Trône; 
car alors Richard Hardifion , 
vice-Amiral d'Angleterre, étant 
venu à Guernefey avec une En- 
cadre de Vaiflêaux de Roi , 
Philippe de Carteret lui envoya 
demander du fecours : ils con- 
vinrent que tandis que la flotte 
Angloife blocqueroit le Châ- 
teau Montorgueil par mer , les 
Habitans en feroient le Siège 
par terre. Cette emrepTife' leur 
Téuflit , le Château fut pris pat 
famine, & les François fer virent 
encore une fois obligés d'aban- 
donner Tlfle. ■"> 
- Tant de revers fe fuccëdant 
rapidement, firent renoncer les 
François pour un tems aux def- 
feins qu'ils . pou voient avoir fur 
ces Ifles , deforte qu'ils n'entre- 
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Edowrd v. prbent rien fous fies règnes d*E- 

HSrivn 11 * ^ ouar( ^ V> Richard III, Hen-, 
Hemi vui. ri VII, & Henri VIII. Ge fat 
pendant cet intervalle que Hen- 
ri VII. féjourna quelque tems 
à Jerfey, dont il perfectionna 
le Gouvernement. 

La guerre «'étant allumée 
entre Edouard VJ. & Henri II» 
Roi de France , les François 
entreprirent encore de remettre 
ces ïfles fous leurxlomination;la 
minorité: d'Edouard ôc les trou* 
bles quiagitoicnt fora Gouverner 
ment =fembl©ient leur p«©mettte 
les plus heureux fuccès. Enl 
née 1549 , ils firent fortir iirne 
flotte de Saint Malo (Ville dont 
le voifinage nous a fouvenr été 
funefte) Ôc tombèrent fur là . pe- 
tite lflede;S«rfe>> qui étoit alors 
inhabitée , où ils établirent ;de6 

-Colonies bâtirept ' des f orts* 
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3U ïïtuation de cette iflequi le 
trouve au milieu des autres, fit 
croire aux François qu'en s'y 
«fcùntenant, ils pourroient tant 
harceler les Ifles ^oifines pac 
de fréquentes inourfioos '& de? 
continuelles allarmes, qu'il ne 
leur feroit pas poffîblé Re te- 
nir contr'eux. Ils commencè- 
rent par Guemefey , où ils 
trouvèrent une flotte de Vaif- 
fèaux ÀngJdis à l'ancre dans la 
rade, ia plupart des Caoitài- 
«es & Officiers etoient à terre 
& enfeveîis dans le fomméil., 
ce qui favorifa les François au 
commencement du combat ; 
mais -toute la Ville étant rç- 
Veillée au bruit du canpn , lej 
jVaiffeaux fe retrouvèrent bien* 
tôt en état , k combat fe con- 
tinua & les François y furent 
repoUffes ; de - làiils vinrent % 
Uikf Marquèrent } à >Bou^ 

C i) 
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ley-Bay, au nord de PIfle ; 
mais le nombre des Habitans 
qui fe mirent à leur pourfuite 
les obligèrent à regagner leurs 
VailTeaux ; cette affaire coûta 
beaucoup de monde de part & 
d'autre. 

Raine Marie Le règne de la Reine Marie 
fut regardé comme peu glo- 
rieux , par la perte de Calais 
que les Anglois poffédoient de- 
puis 200. ans , quand les Fran- 
çois le reprirent. Ce fut cepen- 
dant fous le même règne qu'on 
reprit aux François l'Ifle de 
Serk i quoique le recouvrement 
d'une aufli petite Ifle ne puifle 
être regardé comme quelque 
çhofe d'équivalent à la perte 
d'une des clefs de France. La 
Çolqnie Françoife étoit fort 
éclaircie dans cette Ifle ; la fo- 
litude de la place, le manque 
du négeiTake w le : .mauYai5 état, 
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de leurs affaires & le peu d'ef- 
poir qui leur reftoit de fé ren- 
dre maîtres des autres Mes, en 
faifoit déferter beaucoup. ïpour 
retourner en France : deforte 
qu'il refta peu de monde en 
état de porter les armes pour 
défendre cette . Place ; 1 néan- 
moins ce petit nombre eut . furfi 
pour tenir Contre une Armée 
entière, caria terre eftjfiïnaccef- 
fibf e de tous côtés & les fentiers 
qui y conduifent font 11 étroits 
& fi efcarpés , qu'un ;feul. hom- 
me armé de pierre en / pourrait 
défendre le p'aflTage ài mille au> 
- très. Cette Ifle fut cependant 
prife par une poignée de Fla- 
mands, Sujets du Roi Philippe, 
( Epoux de la Reine Marie?) 
qui étant venus de nuit par :up> 
de ces fentiers &> ne le trouvant 
point gardé, monterentijufqu'àu 
fommet (ans réMance y & .fî» 

C uj 
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rcnt les François prifottnîers. 
C'eft le détait que nous donne 
«le cette furprife une Hiftoice 
de Jerfey en marmfcrk, écriée 
-par un Auteur Anonitne Tan 
,bj8j. Mais Walter Rahigk qai 
fut quelque tems Gouvetneur 
«le Jerfèy ( homme plein de ju- 
gement & de fagacité ) ayant 
fait : d*exaûes recherches des 
partiictilkrités de ces Hles , rap- 
porte ta ctiofe différemment ; 
cari il dit qu'elle fut furprife par 
ton ftràtagênïe à q*uûl.ckmnie la 
préférence (ur plufteurs «te ceux 
des Anciens. L'Irtei de Serk , 
dit -il, adjacente à Guernefey 
<k du même Gouvernement fut 
furprife par les François fous le 
xegne d'Êdouart Vîi ôc il n'eut 
jamais été poflfble de la repren- 
dre ir fcdce-cuvecée,- le pays 
étantJ affeaî muni de rtou peaux 
£c de bledfpouf noooir-le non* 
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bcede gem péceiÊaires à fade* 
fenfe, étant d*aîilleoi& inaccef- 
fiblc de. tous, côtés» Elle iut 
cependant repriïfepar'l'indulèrie 
d'uo Gentilhomme des Pays- 
Bas de. cette manière : it vint 
jettet l'ancre (ko* la- rade avec 
un .feu! VaàffeaUr 6c, fous pré- 
texte que le Patron en écoit 
mort , il fuppiia les Frari- 
çoâs de le laifter inhumer en 
terre fainte , dans la Char- 
pelle de cette Ifle r offrant de 
leur faite ptéfent des- denrées 
qu'il pouvoir avoiv à bord, ce 
qui lai fut accordé (fous con- 
dition qu'aucun des Tiens n'ap- 
porteroit df armes a terre, pas 
même de couteaux. ) Les Fla- 
mands mireftc donc clans (eut 
chaloupe un cercueil , qui au 
lieu d'un cadavre, étoit rempli 
d'Epées , de Boucliers 6t d*Ar~ 
quebufes. Les François les re? 

C iv. 
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curent a terre, & après les avoir 
vifités : avec tant d'exa&itnde 
qu'ils n'auroient pû cacher feu- 
lement un canif, ils leur permi- 
rent de monter leur cercueil 
au fommet des Rocs. Une par- 
tie des François entrèrent dans 
la chaloupe Flamande & furent 
chercher à bord les denrées 
promifes, & ce qu'ils vouloient 
avoir ; mais ils n'y furent pas 
plutôt entrés qu'on fe faifit 
d'eux , & les Flamands qui 
étoient à terre étant entrés avec 
leur cercueil dans la Chapelle» 
en fermèrent la porte furieux* 
& ayant tiré leurs armes > ils 
attaquèrent' les François qui 
coururent auffi-tôt au bas des 
Rochers appelier à leurfecours 
leurs Compagnons qui étoient 
allés a bord > mais ayant trouvé 
ïa chaloupe pleine de Flamands» 
ils furent obligés de fe rendre* 
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On trouve encore un autre ma- - 
Dufcrit qui confirme la prife de 
cette Iflè par le même ftratagê- 
me , mais d'autres circonftances 
femblent être contraires à cette 
Hiftoire. •' 

Depuis le règne de la Reine 
Marie jufqû'à préfent> les Fran- 
çois né font jamais rétournés a 
Jerfey à deffein de s'en empa- 
rer. La Reine Elifabeth n eutR.EUzabeti» 
prefque pas de guerre avec la 
r rance pendant le cours de fon 
règne ; elle avoit pour ennemis 
les Efpagnols dont les préten- 
tions à la Monarchie univerfeilè 
fuccomberent fous la fortune 
de cette Reine. Ce fut par les 
foins de Cette incomparable 
Princefle quoh commença ce 
fameux Château de Jerfey , ajn 
pellé depuis Château Elifabeth , 
mais Elle n'eut pas le tems de 
te finir. ' r '- 
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jac^ue» i. Le Roi Jacques , PtjkhGC pat* 
cifique , prit peu>.de foin de 
pourvoir à- la fureté de ces Ifles ; 
ce fut lut qui établit F&Religion 
Anglicane dans Jerfey. 
çharie*!. Le règne de Charles I. fous 
lequel nous entrons fut plein 
de troubles, & cette Ifle ecflt 
grande part aux malheur de ce 
Roi : fi>n Alliance avec une 
Fille de France ne pût empê- 
cher la guerre qui fe déclara 
bientôt après entre les deux 
Couronnes. L'année 1627. le 
Roi envoya des forces fous le 
Commandement du Duc de 
Bukmgkam au fecours de la Ko- 
ckelle y & quoique cette expé- 
dition n'eut point de fuccès j les 
François furent fi irrités du dé- 
barquement d'une^ armée An> 
gfoife dans rifle de Ré , qu'ils 
réfolurent de s'en venger Targ- 
uée fuivante par une pareille 
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defeente dans les Ifles de Jerfey 
& de Guernefey ce qu'ils, au- 
roitnt fôrement exécuté, 6 leur 
deflein navoit été découvert à 
tems ; on en informa aufïï-tôt 1-e 
Confcil d'Angleterre, qui(fui- 
vant ce que rapporte le Doreur 
Heyim, qui fut dta voyage) en- 
voya 3 le Comte de Danby dans 
ces Ifles pour veiller k leur fâ~ 
r-eté i on augmentantes Garai* 
ions,, on remplie les Magaawss 
de toutes fortes de; munitions 
de guewe, ôt fan mit toutes 
chofes en état de défenfe , mais 
les François ne parurent point. 

Potir mettre de plus en plus 
rifle de Jerfey à i'ibri des en*- 
treprifes de li France , on fît 
ides atrgnaje'ntatians confidétâ* 
blâs aux Fortifications du Châv 
tezvL.Elifahethf qui fut entière*-, 
saent achevé fous ce Règne. 

Peu de tems après , les feux 
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d'une guerre cruelle s'étant al- 
lumés dans le fein du Royaume 
entre le Roi & fes Sujets mé- 
contens, George de Carter et 
vint pour conferver au Roi 
l'Ille de Jerfey , qu'il foutint 
contre toutes les forces des Ré- 
belles , qui après avoir battu les 
Armées du Roi s'emparèrent de 
fa Perfonne. Au milieu néan- 
moins de toute leur profpérité, 
cette petite Ifle fut pour eux 
une facheufe épine; il fortitde 
Jerfey dix ou douze petites Fré- 
gates ou Corlàires,qui, Jafos 
parler du nombre des p ri fes 
qu'ils amenoient journellement 
chez eux & à S. Malo , infefte- 
xent la. Manche > de façon qu'il 
n'y avoit pas un feul Vaiûeaa 
Anglois qui ofat la paffer fans 
çonvoy. Cela interrompit telles 
ment le Commerce & devint 
fx onéreux à la Nation > que 
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l'£ngleterre fentit alors de quel- 
le conféquence il lui étoit de 
pofféder ces Lies , & il fut ré- 
iblu de ne rien épargner pour 
la réduction de Jerfey. Cet 
exemple ne devroit jamais s'ou- 
blier. Il peut fervir à faire con- 
noître le danger qu'il y aùroit 
pour l'Angleterre, fi les Fran- 
çois s'emparoient de ces Mes , 
( fltuées comme elles le font 
dans la Manche) où au lieu de 



des, ils trouveroient de Donnes 
Rades 6c des Ports fûrs , ft ce 
n'étoit pour leurs grandes Flot- 
tes , au moins pour les Fréga^ 
tes & Corfaires de cette Na- 
tion. 

Telle étoit la fituation dés 
affaires en Angleterre, lorfque 
le Prince Charles, depuis Char- 
les II. vint à Jerfey. Les Habi- 
tans le reçurent avec beaucoup 




Bayes peu profon- 
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de joye , & furent *rès--feiïfiblqs 
en même tëms à la détention 
de fon Pere, qu*on gardoit pri- 
fbnnier dans le Château de 
Murjt , Place des plus mal-fai- 
nes i (huée fur une langue de 
terre fort avancée dans la mer , 
deftituée d'eaux fraîches , 6c 
dangereufe par les féls ôc les va- 
peurs groffières des marécages 
voifins. Ses Sujets qui avoient 
réfolu de fe défaire de Jui de 
quelque manière que ce fut, 
avoient fansidoute cfroitï cette 
Place à ce .deffein ; les Jerfiens 
formèrent le projet d'aller enle* 
ver le Roi de fa prifon & de 
l'amener à Jerfey,, ils le lui fi- 
rent fçavoir fecrettement, mais 
la vigilance de ceux >qui gàr- 
doient le Roi fit échouer leur 
entreprife au moment qu'ils 
alloient l'exécuter. 
Aptès la mort de ce boaRcd ; 
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fon fils, héritier pcéfomptif de 
fes Ëtaœ fut. jimmédiatement 
proclamé Jfcoi êl fon Titre re- charie* ir. 
connu dans Jerfey , où S.. M. 
vodur faire encore quelque fe- 
jour i il ïevint une féconde fois 
à Jerfey , -accompagné de fon 
frère Le Duc d'Yorck , ôc quan- 
tité de Nofakffe qui îai éroit 

demeurée attachée pendant ;fon 
exil. 

C'eft environ vers ce tems 
que fut bâti le Fort Charles- 
qui eft un , 0(Wt *ge avancé dû 
Château Elifabètk, pour en dé- 
fendre l'approche par terre. 

S. M. isîétant engagée dans 
un Traité avec les Ecoflbis ; 
quitta de nouveau Je rfey , très» 
fàtisfàite des preuves d'aftè&ion 
qu'elle a voit ; reçues de ces ïiî- 
fuiaires *tatos fes >plus 'grands 
malheurs. &e traité -avec lés 
Eçoflbis *'étant. achevé 4vec 
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fcccès, le Roi fut couronné à 
Scoonelc premier Janvier x 6$o, 
ôc vint bien-tôt après en An- 
gleterre à la tête d'une Armée , 
difputer fes droits avec lès Ufur- 
pateurs de fon Royaume. Les 
deux Armées fe rencontrèrent: 
à "Wbrcefter le 3 Septembre 
1651. où la fortune ayant en- 
core fuivi les armes des Rébel- 
les, le Roi perdit non-feuîe- 
ment la Bataille, mais fut en- 
core obligé de fe tenir caché 9 
en grand danger de fa Perfonne* 
jufqu'à ce qu'il trouva moyen 
de paflêr en France, ou il arriva 
le 22 Otlobre fuiyànt. ' 

Dans ce même tems le Par- 
lement en Angleterre faifoit de 
grands préparatifs pour la ; ré-, 
du&ion de Jerfey, étrangement 
allatmé de la prife d'un fi grand 
nom bre de y ahTeau x An gl oisp ar 
les, Corfaires.de cette file \ qui 

conti- 
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continuoient d'infefter la Man- 
che , & étoient devenus fi har- 
dis qu'ils venoient enlever les 
Vaiffeaux Anglois jufques dans 
leurs Rades. Une Flotte de 8o* 
voiles , dont on augmenta le 
nombre dans la fuite , fôrtir 
pour cette expédition fous l^er 
Commandement de l'Amiral 
Blake ; tandis que le Major-Gé- 
néral Hains étoit à la tête des 
forces deftinées à la defcenref.. 
La Flotte parut à la vue de rifle 
le 20 O&obre 16$ 1. Ôt le mê- 
me jour vint mouiller dans la 
Baye de S. Ou en. Cette Baye 
eft expofée à un vent d'Ouefl , 
qui y fouffle avec tant de viq* 
lence là plus grande partie de 
l'année & y: rend la mer & 
grofle , qu'elle eft très-pèu fûre 
pour les Vaiffeaux:; mais le» 
foccès fans nombre qui avoiens 
jufques - là accompagné les ReV 
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belles, les fuivirent encore en 
ces lieux.Tout le tems qt»e cette 
flotte refta dans la Baye , la mer 
fat ft calme qu'on ne l'avoit ja- 
mais vue femblable dans la mê- 
me fa i Ton ; ce qui ne contribuok 
£as peu à décourager les peu* 
jJles dêl'Ifle, qui crurent qu'il fe- 
toit inutile de vouloir combattre 
des hommes dont les vents & 
la mer fembloient favorifer le 
parti ; mais ce qui acheva de. 
les défefpérer fut les malheur 
tfeufeS nouvelles qu'on reçut 
dans ce même tems de la défai* 
te du Roi à Worcefter, jointe* 
au bruit qui fe repandit { quoi- 
que faux) qu'il avoit été pris s 
eelales jettà dans une fi grandd 
ôonfternatioû ôc abbaçit telles 
ment leur courage , que fi la 
conduite & les manières enga» 
géantes de leur Gouverneur 
George de Cartent, ne les eut 
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portés à combattre , ils étaient 
prêts à mettre les armes bas. • 
L'Ennemi n'entreprit rien le 
premier jour, ni la nuit fuivaft- 
te. Le 2 1 Octobre de grand 
matin, ils firent jouer leurs ca- 
nons , aofquels répondirent plu- 
fieurs petits Forts oc Redoute» 
de la Baye, Ôt a 4 pièces dé 
Campagne de bronze, qui fer- 
voient à la Milice dans Vocca* 
fion^ Quelques-unes des plus 
petites Frégates approchèrent 
même Ct près de terre qu'on s*y 
fervit de ta moufquetérie; les 
Afliegés y répondirent avec? 
une égale valeur , ils avancèrent 
même dans l'eau en faifant feu 
fur l'ennemi , & les appeltane 
Rebelles , traîtres ôt meurtrier» 
4e leur Roi, Le feu-dutaf 4 heu- 
res } après quoi toute la Flotte 
fe retira ôc vint dans fe-Bayé des 
S, Ere lard ( éloignée O/eavïrera 
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une lieue de celle de S, Quïn) ©à 
ayant jetté l'ancre , les Anglois 
renvoyèrent une Efcadre à S. 
Ouën qu'ils venoient de quitter, 
& d'autres vers la Bay e de S. Au- 
bin, & du côté de S.Çlement ÔC 
Grou ville, voulant par ce moyen 
faire croire qu'ils débarqueroient 
en même tems dans toutes ces 
différentes Places , afin de faire 
difperfer les Troupes des Jer- 
fiens. Ils détachèrent en confé-* 
quence plu fleurs Compagnies 
pour fuivre le mouvement des. 
Ennemis* le gros de la Flotte 
étant refté dans la Baye de S. 
Brelard : on y laifla auffi la meil- 
leure partie des Troupes pouc 
s'oppoier à la defeente. 

Le 22 Octobre ( jour auquel 
le Roi débarqua en France);, 
quoique la nouvelle n'en fût 
reçue à Jer fey que quelques fe* 
aminés après , vers mjtuuit^aii 
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clair de lune, on s'apperçut que 
les ennemis embarquoient fur 
des Bateaux plats qu'ils avoient 
amenés à ce deflein, io ou 12 
Bataillons d'Infanterie , faifant 
environ 4000 hommes ( autant 
qu'on le pût conjedurer) pour 
faire une defeente qu'ils tentè- 
rent au point du jour fous le 
couvert de leurs Vaifleaux ^qui 
s'étoient approchés aufli près de 
terre que la place pouvoit leuc 
permettre. Ils n'épargnèrent ni 
poudre ni plomb dans cette 
affaire; mais fe voyant battus 
de deux Forts élevés dans la: 
Baye, & appercevant fur le ri- 
vage des Infulair.es en état de: 
les bien recevoir, ils jugèrent 
à propos de fe retirer veis leurs: 
Vaifleaux , qui levèrent l'ancre, 
auffi-tôt .& retournèrent à- S., 
Ouën , ne laiflant que dix-neuê 
Vaifleaux de gu.e$re. dan& la» 
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Baye de S. Brelard. Cela obfo» 
gea le Gouverneur de les fut- 
ure de nouveau à S. Ouën > 
après avoir pofté quelques Coin* 
pagnies de Milice , fa Com- 
pagnie de Fufiliers ôc tous les 
Dragons, pour obferver ceu< 
qui reftoient à Saint Bcelard. 
Les ennemis étant arrivés à S, 
Ouën 9 tournèrent au Nord fur 
l'Etak , la pointe la plus avan- 
cée de cette Baye , comme* 
s'ils avoient eu déffein de dé- 
barquer dans cet endroit. Le* 
ïnfulaires les y fuivirent; mais 
ils s'apper curent bientôt qu'or» 
n'avoir deflein que de harceler 
leurs Troupes , car tout-à-coup 
les Anglois virèrent de bord e» 
Allant vers la pointe oppofée r 
mouvement que les forces de 
de terre fuivirent aulîi. Le ca- 
ttondes ennemiscontinuoit tou^ 

jours à faire ua feu terrible * 
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auquel on répondoit de la mê- 
me manière que le jour préçé- 

Là nuit étant ftifvenue > oft 
crut devoir envoyerles troupes 
fe rafraîchir dans les Villages 
voifînslil y avoit trois jours ôt 
deux nuits qu'elles étoient fous 
les armes, & étoient extrême* 
ment fatiguées par tant de mar- 
ches ôc contremarches ; elles 
étoient d'ailleurs fort incom* 
modées d'une petite pluie qui 
n'avoit pas ceué depuis qu'et* 
les étoient en a&ion. L'infati- 
gable Gouverneur , avec quel** 
que Cavalerie qu'il avoit avetf 
lui > ne (Juirra pas un moment 
place pendant tout ce tems ; les 
ennemis furent renforcés ce 4 
même jour cfune nouvelle E£ 
cadre qui joignit la flotte un peu 
avant la nuit. 

A la faveur de robfcutité de 

— . - - -< 
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cette nuit , les ennemis débar- 
quèrent un bataillon, qui fut aui- 
fi-tôt chargé par le Gouverneur 
& fa petite troupe de Cavalerie- 
L'a&ion fut des plus fanglantes 
& coûta beaucoup de monde à 
l'un & l'autre parti i mais l'In- 
fanterie qui étoit difperfée fut 
les côtes n'ayant pas eu le tems 
de joindre cette poignée de 
Cavalerie 3 & le nombre des 
ennemis augmentant à chaque 
inftant , ce petit Corps ne put 
leur réfuter plus long-tems. . 

A peine furent-ils débarqués^ 
qu'ils fe répandirent dans l'Ifle 
où ils commirent mille défor- 
dres dans les Eglifes ; fans par- 
ler des. extorfions , des rançons 
fur les hiens,, ôc des autres vé- 
xations que. fouffiirent alors 
les Habitans de I'Ifle , tous, 
ceux qui tenoient le parti da 
ftoi ayant, été traités de même.. 
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On fit de grandes réjouiflan- 
ces en Angleterre pour la prife 
de Jerfèy s le Parlement crai-. 
gnoit que les Habitans au dé- 
fefpoir, & plutôt que de recon- 
noître leur pouvoir, ne fe don- 
naflent aux François , ou que 
le Roi preffé par fes befoins ne 
la vendit à cette Couronne pour 
une fômme d'argent. Il eft cer- 
tain qu'on envoya à peu près 
dans ce tems une Lettre à l'Af- 
femblée deWeftminiter,qui Tin- 
formoit que le dernier Comte 
de S, Alban & Richard Grèen- 
vïll étoient alors à la Cour de 
France pour traiter quelque 
chofe d'approchant ; & quoi- 
qu'il fe trouva que. c'étoit une 
méprife , cela fervit à précipi- 
ter les réfolutions du Parlement, 
qui confidéra que fi cette petite 
Ifle avec i o ou 12 Corfaires fans 
aucun fcçours de la France 
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étoir en état par le feul avanta- 
ge de fa firuation de troubler la 1 
navigation & le commerce de 
la Manche, combien mieux Ce 
t rouveroit - elle en état de le 
faire en tombant entre les mains 
des François ; elle deviendroit 
l'afyle de tous les Corfaires de 
cette Nation. 

Quoique cette Ifle fût prife , 
les Châteaux ne l'étoient pas en- 
core. George de Cartetet s'é- 
toit enfermé dans celui d'Elifa- 
beth avec la NoblefTe & les gens 
d'Eglife , çe qui joint à la Gar- 
nifon pou voit fe monter à 950 
hommes en état de combattre. 
L'on afliégea le Château , & 
Ton plaça plufieurs batteries fur 
l'éminence de S. Helier , qui ne 
firent d'autre dommage que d'a- 
battre les parapets qui furent 
bientôt réparés. Le Gouverneur 

ayant alors reçu la nouxelle de 
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Theureufe arrivée de Sa Majef- 
• té en France, lui dépêcha M. 
Poingdejfre pour l'informer de 
là fituation de la Garnifon. Pen- 
dant ce tems les ennemis voyant 
lë peu d effet de leur canon, 
élevèrent une batterie de mor- 
tiers Ôc bombardèrent le Châ- 
teau î une des bombes étant 
tombée fur l'Eglife, & ayant 
percé deux fortes voûtes fous 
lefquelles étoit une grande quan- 
tité de poudre ôc autres muni- 
tions de guerre, elle fit fauter 
l'Eglife qui enfevelit plus de 80 
perfonnes de la Garnifon fous 
fes ruines. Cet accident jetta 
une grande confternation parmi 
le tefte , & précipita la reddi- 
tion de la Place : cependant le 
Gouverneur avant d'entamer au- 
cune capitulation, envoya au 
Roi le Do&eur Durel fon Cha- 
pelain , depuis Doyen de Wind: 
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for, { M. Poingdejîre n'étant pas 
encore de retour ) pour fçavoit 
s'il devoit compter fur quelque 
fecours de fa part, promettant, 
à l'aide d'un petit renfort , non- 
feulement de garder le Château, 
mais encore de chaffer entière- 
ment les ennemis de I'Ifle. Le 
Roi après plufieurs efforts au- 
près de la Cour de France, qui 
le trouvoit alors dans des enga- 
gemens qui ne lui permettoient 
pas de lui fournir ce fecours , fît 
dire au Gouverneur qu'il étoit 
très-fatisfait de fon courage & 
de fa bonne conduite dans la 
défenfe de I'Ifle , perfuadé que 
perfonne ne pouvoit rien faire 
de mieux pour fon fervice que 
ce qu'il avoit fait , que le 
mauvais état de fes affaires ne 
permettoit pas même de lui pro- 
mettre du fecours, quil devoit 

fonger au Heu de facrifier la vie 

• » 
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de tant de braves gens 5 à les 
conferver pour une meilleure 
occafion ; enfin de capituler & 
de fe rendre fous les conditions 
les plus avantageufes qu'il pour- 
roit obtenir , ce qui fut fait quel- 
ques femaines après fous d'ho- 
norables conditions. 

Charles IL ayant été rétabli 
fur !e trône, n oublia point les 
fervices de fes Sujets de Jerfey ; 
& pour leur donner une preuve 
du foin particulier qu'il prenoit 
de leur fureté, il fit augmentée 
encore les fortifications du Châ- 
teau Elifabeth pendant la guerre 
qui s'éleva dans Tannée \66<;. 
entre la France ôc cette Cou- 
ronne. 

La prudence ôc la réfolution 
des Magiftrats firent encore la 
fureté de Jerfey pen(Jant les 
troubles & les révolutions qui 
arrivèrent fous Jacques 1 1. Ils 

nj 
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curent la précaution de faire 
monter Ja garde au Château Eli- 
fabeth par un nombre d'Habi- 
tans égal à celui de la Garnifon , 
dont les Chefs étoient pour la 
plupart Catholiques Romains, 
ce qui faifoit craindre quils 
n'euiTent deffein de la, livrer à 
l'ennemi. 
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CHAPITRE II. 

Defcription de Plfle. 



A 

/ ! 



rT 'Ifle de Jerfey eft fituée s?^™ 
j-.l , dans la Baye de 5. Michel > dc 
ientre le Gap de la Hague & le 
j Cap Forckelles. Le premier en 
.Normandie , le dernier en Bre- 
; tagne : ces deux Promontoires 
, s apperçoivent aifément de rifle 
lorfque le tems eft ferain. La 
terre la plus voifine eft la Nor- 
mandie; le trajet en eft fi court, 
qu'on découvre les Eglifes ÔC 
**** les Maifons d'une côte à l'autre. 

Elle eft placée fuivant la Car- Latitude & 
te des triangles de M. de Caflini , lon s itude - 
fous le 49 deg. $ minut. de la- 
titude , & fous le 4 deg. 40 min. 
de longitude Occidentale de 
Paris. 

E iv 



I 
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Dimeafîoit. Elle n'a pas plus de 12 mille 
de longueur , & fa largeur eft 
dans fa plus grande étendue de 
6, ou 7. 

Figure. Sa figure refTemble aflez à un 
parallelograme , dont les plus 
grands côtés font au Nord & 
au Sud , ôcles plus petits à l'Eft 
& à l'Oueft : ie côté du Nord 
eft une chaîne de montagnes àc 
de rochers , élevés dans certains 
endroits de plus de $0 brafles 
au-deftus de l'eau. Le côté du 
Sud eft beaucoup plus bas, & eft 
en quelques endroits entière* 
ment de niveau avec la mer. 

Son profil ne peut mieux être 
comparé qu'à un triangle rectan- 
gle , dont la mer fera fuppofée 
faire . la baze ; les montagnes 8c 
rochers, le cathetus,& lafurface 
de Tlfle , l'hypothenus qui s'a- 
baiflant infenfiblement du Nord 
au Sud , forment la figure fuivan- 
te. 



Digitized by Google 




Cette fituation lui donne deux 
grands avantages. Le premier 
vient de ce que les petits ruif- 
feaux qu'on trouve en grande 
quantité dans cette Ifle f cou- 
lent avec un mouvement plus 
accéléré } & en plus grande 
abondance, que fi l'Ifle étoit 
élevée au milieu & que les cou- 
rans defcendiffent également 
vers la mer y ce qui leur donne 
aflez de force pour faire tourner 
30 ou 40 Moulins qui fervent à 
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tout le Pays. Cette remarque fe- ■ 
roit de peu d'importance dans 
un plus vafte Pays , mais elle eft 
effentielle dans une aufli petite 
Ifle. - 

Le fécond avantage qu'elle 
retire de cette fituation eft que 
par la pente de la terre du Nord 
auSud, les rayons du Soleil 
tombent plus perpendiculaire- 
ment fur fa furface, que fi elle 
étoit de niveau Ôc parallèle à 
la mer , ou ce qui ieroit pire 
encore , fi elle declinoit du Sud 
au Nord , comme fait celle de i 
Guernefey : car par une oppo- I 
fition llnguliere à Jerfey, la 
terre en eft élevée du côté du 
Sud, & baffe du côté du Nord ; 
ce qui fait, pour ainfî dire , une 
double obliquité , l'une qui vient 
de la pofition naturelle du So- 
leil , fur-tout dans le tems du 
Solftice d'Hyver; l'autre de la 
fituation de la terre. C'eft cette 
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[ raifon qui fait la grande diffé- 
rence, qu'on remarque dans la 
| qualité du fol ôc de l'air de ces 
| deux Mes. 

GUERNESEY. 




i 



; Cette pente de Jerfey n'eft in^ihé 
1 pas aufli douce & auffi unie dcf * futf * c * 
qu'on pourroit le croire; fa fur- 
face eft au contraire extrême- 
ment inégale , il y a prefque tou* 
jours à monter Ôc defcendre; 
car de même que le côté du 
Nord n'eft qu'une chaîne de 
montagnes , coupée de quel- 

m 
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ues petits côteaux ; ainfi le S. 
. E. & S. Oueft eft rempli de 
fertiles vallons , qui vont en 
s'élargiffant de plus en plus juf- 
qu'à la nier, ou ils fe terminent 
en d'excellens "pâturages. M. 
Poingdefire penfoit que rifle 
contenoit d'autant plus de ter- 
rein qu'elle étoit plus inégale; 
mais il eft démontré qu'un Pays 
exa&ement de niveau contient 
autant de Maifons & d'Habi- 
tans, produit autant d'Arbres, 
de Plantes y &c. qu'un autre 
dont la furface feroit aufli iné- 
gale qu'elle puifle être , mais 
dont la baze ou le plan feroit 
égal au premier ; ainfi dans la 
mefure a un Pays on n'a point 
égard aux éminences ou cavités 
qui fe trouvent fur fa furface, 
mais feulement à la baze ou 
plan du même Pays. 
d« JLa nature du Sol eft très-va« 
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riée 3 les terres plus élevées ou 
plus baffes , en font la différen- 
ce ; les plus élevées font pour 
la plupart pierreufes > pleine de 
cailloux & de rocs , quelques- 
unes en font cependant très- 
bonnes ; les plus baffes font pro- 
fondes, grailles & riches; celles 
qui font les plus voifines de la 
mer font un peu fabioneufes en 
quelques endroits; mais en gé- 
néral il y a fort peu de terrein 
aride dans toute l'Ifle , & pres- 
que pas dont la culture ne foit 
profitable & ne puiffe recom- 
penfer les foins du Laboureur. 

On doit en excepter une affez 
large étendue de terre à l'Oueft 
de l'Ifle , qui a été fi couverte 
de fables depuis 260 ans, que ce 
côté reffemble a un défert ; peut- 
être ces grands vents d Oueft 
qui y foufHent dans toutes les 
feifons de Tannée , & qui dans 
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ce côté, fur-tout de l'Ifle, élè- 
vent journellement les fables du 
pièd jufqu'au fommet des ro- 
chers , peuvent avoir occafion- 
né ce défaftre. 

Lille produit toutes fortes 
d'arbres, arbrifTeaux, fruits, ra- 
cines, fleurs, légumes & (im- 
pies, toutes fortes de grains & 
de froment, de même qu'en 
Angleterre. Ce dernier n'y eft 
pas en aufli grande abondance 
ni aufïi parfait , les grains & le 
froment y étant généralement 
de plus petite efpéce. Depuis le 
grand progrès du Cidre , il y a 
peu de bière & de houblon dans 
cette Me , & par conféquent fi 
peu d'orge employé à cet ufage, 
queles plus pauvres gens en font 
du pain, qui eft à la vérité gros 
& noir à la vue , mais très-bon 
d'ailleurs Ôc très-nourriflant, 6c 
qui n'eft pas même défagtéable 
au goût. 
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Quand le Do&eur Heylin fut 
dans cette Ifle , il y trouva le 
peuple plus adonné à l'Agri- 
culture qu'aux Manufactures & 
à la Navigation. Ceft pourquoi 
il dit dans fa Cofmographie,que 
l lfle eft très-fertile en froment, 
dont les habitans recueillent 
non-feulement afîez pour eux- 
mêmes , mais encore pour en 
trafiquer à Saint Malo avec les 
Marchands Efpagnols. Les cho- 
fes ont bien changé de face de- 
puis le fejour du Do&eur dans 
ce Pays ; les peuples n'y ont 

f>lus la même inclination , ôc 
Ifle ne produit pas a préfent 
la quantité de froment neceflai- 
re à la confommation des habi- 
tans , qui font obligés de le ti- 
rer d'Angleterre ou de France 
( en tems de Paix ) ou de Dant- 
fick en Pologne , où il eft fou- 

yent a très-grand marchés 
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Décaaence Les caufes qui ont fait tom- 
îinï^ eii " ber l'Agriculture dans ce Pays, 
font : i°. Les progrès de la Na- 
vigation & du Commerce étran- 
ger qui ont enlevé beaucoup 
• d'hommes , employés aupara- 
vant au travail de la terre , pour 
aller chercher des bleds étran- 
gers, qui revenoient à meilleur 
marché que celui du Pays. a°. 
L'accroiflement de la Manufac- 
ture de Bas , qui a donné aux 
Pauvres une molefle qui leur 
fait regarder avec averfion les 
travaux pénibles de la Campag- 
ne. 3 0 . Enfin la grande étendue 
de terrein convertie en Jardins 
& Vergers , dont le Pays s'eft 
trouvé trop rempli , tandis qu'il 
manquoit du plus néceffaire à la 
vie. Les guerres qui furvirirent 
entre la France & l'Angleterre , 
fous le Règne du Roi Guillau- 
me & de la Reine Marie , en 

faifant 
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faifant tort au Commerce & a 
la Navigation 3 tirèrent un peu 
le peuple de fon erreur, & lut 
firent reprendre les travaux de 
l'Agriculture ; deforte que l'Ifle 
fe remit en état de fè fubftanter • 
partie par elle-même, partie à 
l'aide de l'Angleterre. 

Un des grands obftacles à Encio*. 
l'Agriculture qu'il n'eft pas aifé • 
d'y lever 9 c'eft la prodigieufe 
augmentation d'enclos , de 
hayes , d'avenues 6c de grands 
chemins , qui peuvent contri- 
buer a la beauté 8t à la force de 
cette Ifle , mais qui ne font pas 
proportionne's à fa grandeur, ôc 
embraffent un terrein qui eût 
pu fervir à quelque chofe de 
mieux î car ce que nous venons 
de dire, joint aux Jardins, Ver- 
gers , grandes Cour? & iflues de 
Jvldifons , prenent près d'un tiers 
de toute Tille. Les hayes n'y 
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font pas comme en France ovt 
en Angleterre ; ce font des efpé- 
ces de boulevards de terre, 
çomplantés de chênes, élevés 
avec beaucoup de peines & de 
dépenfes julqu à la hauteur de 
6. 8. ôc quelquefois I o pieds , 
avec une folidité & une épaif- 
feur proportionnée à la hauteur, 
autour defquels on élevé en 
plufieurs endroits des pierres 

jufquà une certaine hauteur; 
deforte qu'il femble voir le de- 
hors d'une courtine de fortifi- 
cation ; ce qui pourroit fervir à 
difputer le terrein pied à pied à 
l'ennemi , s'il étoit entré dans 
rifle ; mais leur multiplicité eft 
toujours très-préjudiciable, par 
le trop grand efpace qu'ils oc- 
cupent dans un Pays , où il n'y 
. en a déjà que, trop peu par rap- 
port au nombre des habitans. 
Ces enclos font très-contraî- 
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tes aux plaifirs de laNobleffe, 
qui ne peut guère chafler , fur- 
tout à cheval , que le long des 
Cotes de la mer , dans quelques 
pièces des plus mauvaifcs terres, 
qu'on laifle ouvertes ou qui ne . 
font entourées que de fort pe- 
tites hayes. 

Après avoir parlé du préju- Grand» che- 
dice que portoic à l'Ifle le nom- nuûî * 
bre de grands chemins; il ne 
fera pas mal-à-propos de faire 
connoître ici les trois fortes 
qu'on en diftingue dans rifle, 
i°. Le chemin du. Roi , large 
de 1 2 pieds au milieu & de 2 

pieds de chaque côté, ce qui 
fait en tout 16 pieds. Le 
chemin de 8 pieds &c 2 de cha^ 
que côté , faifant 12 pieds de 
largeur , 6c 3 °. Le chemin d& 
4 pieds deftiné feulement fui- 
vant Pufage des Romains aux 
Bêtes de charge. Il y a des Offr- 

F ij 
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ciers dans chaque Canton qui 
font appointés comme Infpeç- 
teurs de ces chemins, ôctous 
les ans il y a une vifite de Ma- 
giftrats dans une ou plufieurs 
Paroiffes, pour examiner fi Fou 
a eu foin de les reparer; ce qui 
fe fait avec beaucoup de folem- 
nité. Le Connétable de la Pa- 
ioifTe où doit fe faire la vifite , 
prend douze des notables de fa 
Paroifle , & va au-devant du 
Juge accompagné de trois ou 
quatre Jurés à cheval, ayant à 
leur tête le Cômmiffaire , fon 
Mton d'Officier élevé > un des 
bouts appuyé fur le pommeau 
de fa lelle ( cela fe faifoit au- 
trefois avec une lance. ) Il tient 
le milieu du chemin y le Con- 
nétable & fes douze hommes 
marchent à fes côtés; & fi par 
hazard le bâton touche en pafc 
fant quelques branches pendaa? 

* ■ 



Digitized by Google 



r>E l'Isle de Jersey, <s> 

tes fur le chemin , le Proprié- 
taire ou Bordager eft mis à l'a- 
mende; mais fi cela n'arrive 
qu'au bord du chemin ce font 
lés Infpe&eurs du Canton qui 
payent l'amende. 

Jl y avoit autrefois une autre 
forte de chemin , & d'un ufage 
tout différent, appellé Ferquage 9 
du mot Pertica, parce qu'il étoit 
exa&ement large de 24 pieds , 
mefure d'une perche > il n'y en 
avoit que douze femblables 
dans toute l'Ifle 9 qui commen- 
çoient a chaque Eglife ôc al— 
loient fe terminer à la mer : on 
s'en fervoit pour y conduire 
ceux, qui pour quelque -crime 
capital s'étoient réfugiés dans- 
une des Eglifes & avoient été 
contraints d'abjurer l'Ifle , fui- 
vant l'ancienne coutume qu'a- 
voient alors les habitans. Après 
leur abjuration ils étoient cou- 

* - — - - < — . ....... - ... . - —m 
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duits parles Marguilliers fur ces 
Perquages jufqu'à la mer. Ils 
étoient encore en lieu de fureté 
fur ces Perquages ; mais pour 
peu qu'ils s'en écartalfent , ils 
perdoient l'immunité du refuge 
& devenoient deflors fujets à la 
Juftice ; on peut bien mettre ces 
Perquages au nombre des fin- 
gularités de cette Me; maisja 
réforme qui abolit les aziles r 
abolit aufli ces chemins. 
'Agriculture. L a façon de préparer la terre- 
dans cette Ifle ôcles adjacentes, 
diffère de celle d'Angleterre; 
elles ne font point fournies de 
carrières de crayes, de chaux 
ni de marne , mais on y trouve 
en recompenfe quelque chofe 
qui leur eft bien équivalent pour 
l'Agriculture, c'eft une herbe 
marine ; plus précieufe que les 
meilleures plantes des Jardins 
y«ûe. «ju' on appelle Vrcfh > ancienne/; 
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ment Verijcum & quelquefois 
Wreccum\ elle croit fur les ro- 
chers autour de Tille : on ne la 
cueille qu'en certain tems fixé 
par le Magiftrat & annoncé au 
peuple par le Crieur public un 
jour de Marché. Il y a deux fai- 
sons pour la couper, Tune eu, 
Eté & l'autre au. Printems. Dans 
les jours de i'Equinoxe,le Vraie 
iPEté , quand on l'a bien fait 
ficher au foleil , fert au chaufià- 
ge ôc fait un feu très-ardent;, 
les cendres en font très- bonnes 
pour la terre ôc valent au moins 
la même quantité de marne. Le 
Vraie cFHy 'ver ,femé clair dans 
les guérets & enfoui après fous 
les filions avec la charrue, fait 
un bien inconcevable au fol de 
la terre , qu'il imbibe de fa fub- 
ftance ondueufè ; il l'échauffé 
dans les tems de gelée, & tient 
le pied <fes bleds fjajs dans Ie$ 



7 2 HrsToïRl 
plus grandes chaleurs de l'Eté; 
La mer arrache quelquefois 
dans des tems de tempête une 
grande quantité de ces herbçs 
deffus les rochers , qu'elle re- 
jette enfuite fur la Côte , où le 
Laboureur eft charmé de les 
trouver. Il y a des Officiers 
payés pour en faire une répar- 
tition proportionnelle à tous les 
Laboureurs. 
Haye* & Toute l'IAe , fur-tout Pinté- 
<rgcr " rieure , eft fi plantée , qu'elle pa- 
roîtroit n'être qu'une feule Fo- 
rêt à quelqu'un qui la regarde- 
rait de deffus une éminence ; 
mais quand on y entre , on ne 
voit pas un Bois , à peine quel- 
ques taillis ; ce ne font que des 
Hayes d'arbres & des Vergers : 
en ne peut rien voir de plus 
charmant que ce Pays, quand 
les arbres, qui bordent les gran ds 
chemins & les ayenues desMai- 

fons 
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fons font dans leurs verdures , 
& que les Vergers commen- 
cent à fleurir ; l'un vous couvre 
d'une ombre agréable, l'autre 
vous recrée la vue & remplit 
l'air d une odeur fuave. Cepen- 
dant tant d'ombre eft préjudicia- 
ble aux pâturages & aux bleds. 
Quoiqu'il y ait beaucoup de 
bois, il y a fort peu de mairain, 
car prefque tous les arbres font 
étêtésà une certaine hauteur, 
c'eft par néceflîré plutôt que par 
choix qu'on le fait ; fi le Labou- 
reur n'ébranchoit pas , il ne 
croîtroit rien fous les arbres. 

La boiflbn ordinaire de rifle Cidre, 
eft le Cidre, liqueur affez an~ 
cienne > puifque Tertulien & S» 
j4uguftin en parlent. Le premier 
l'appelle Succum eft pomis vino- 
fijftmum ; l'autre en écrivant con- 
tre les Manichéens , qui repro- 
, choient aux Catholiques d'être 

Q 
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adonnés au vin, dont ils difoient 
s'abftenir eux-mêmes entière- 
ment ; il leur répond fans nier 
l'objection , mais en difant à ces 
Hérétiques que quoiqu'ils refu- 
faflent de boire du vin, Us s'en- 
yvroient affez librement d'une 
autre liqueur, faite de jus de 
pommes , beaucoup plus déli- 
cieufe que le vin ou quelque li- 
queur que ce fût. C'eft de ces 
paffages de Tertulien & de S. 
Auguflin , tous deux Africains, 
que le Cardinal du Perron , ( qui 
étoit né dans Cette Ifle de Parens 
Proteftans) penfe que cette li- 
queur fut d'abord connue en 
Afrique , & de-là pafTa en Efpa- 
gne chez les Bifcayens , dont 
l'expofition au Nord & les hau- 
tes montagnes étoient trop froi- 
des pour la vigne ; ce qui leur 
fît cultiver cet arbre qui croit 
dans toutes fortes de Pays. Les 
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Normands, les feuls peut-être 
en France , qui ne connoiflent 
pas la vigne , tranlporterent le 
pomter de la Bifcaye dans leur 
Province , d'où cette Ifle l'a tiré. 

Il n'y a peut-être pas un Pays 
au monde qui dans le même es- 
pace de terrein produife autant 
de cidre que Jerfey. iVL Sama-* 
rès , dans fon évaluation du ci- 
dre fait dans toute l'Iile, don- 
noit une demi acre Angloifeen 
verger à chaque maifon; cela 
fe montoit à 3000 demi acres 
qui font à peu près le nom- 
bre d'habitations de cette Ifle. 
Maintenant en fuppofant deux 
tonneaux par chaque demi acre, 
cela fera 6"ooo tonneaux ou 
24000 muids : ce qui fait 500 
tonneaux ou 2000 muids pour 
chaque Paroifle l'une dans l'au- 
tre. 

On ne doit pas croire que 

Gij 
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l'Ifle en produife la même quan- 
tité toutes les années ; une bon- 
ne année eft ordinairement fui- 
vie d'une mauvaife ; mais Ja 
bonne en fournit aflez pour la 
fuivante* & même beaucoup 
au de -là de la confommation 
des Habitans , quoiqu'ils en faf- 
- fent de grands excès i car il faut 
que cette prodigieufe quantité 
de cidre fe confomme dans le 
Pays , parce qu'on en tranfporte 
fort peu , & c'eft la feule chofe 
qu'il produife en plus grande 
quantité qu'il n'en a befoin pour 
(à confommation. 

Pour remédier à cet incon- 
vénient , les Marchands s'é- 
toient avifés d'acheter les cidres 
qui Soient de furabondance & 
de les brûler pour en faire de 
l'eau de -vie, qu'ils vendoient 
après en Angleterre', mais les 
impôts exhôrbitans que le Par^ 
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lement mit fur les eaux-de-vie, 
firent bientôt tomber ce com- 
merce. 

La plupart des vergers font 
plantés d'après la manière du 
fameux Q_uineux\ ils font , tous 
dans un ordre admirable , il njy 
a point de fruit plus beau ni 
pu* vineux , que celui qui croît 
dans cette Ifle; mais il y eft en 
fi grande abondance , qu'on ne 
fçauroit prendre autant de foin 
en cueillant & en faifant le ci- 
dre qu'on fait en d'autres en- 
droits où il y en a moins. Il eft 
certain que fi Ton fuivoit la mé- 
thode d'Angleterre, de choifir 
le plus beau fruit, l'amonceler, 
le laiffer fermenter , de mettre 
enfuite le cidre en bouteilles , 
une grande partie de ce cidre, 
ne le céderoit ni en goût ni en 
couleur au fameux Strake rou- 
ge, dont on fait tant de cas. 

G iiy 
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Il y a environ 200 ans, on 
faifoit fi peu de cidre dans cette 
Me. que les Habitans furent 
obligés de s'adreffer à la Reine 
Marie , alors régnante , pour 
avoir la permifllon de transpor- 
ter tous les ans d'Angleterre 
cntr'autres provifions, 500 ton- 
neaux de Bierre pour leur ufage, 
fans être obligés de payer de 
droits , outre 1 jo tonneaux pour 
la Garnifon, ce quelle accorda 
la première année de fon règne» 

fcAbîiî"! 1 L'ancienne boiflbn de Tlfle 
étoit de l'hydromel, car il y 
avoit beaucoup de mouches a 
miel , qui étoient d'un grand 
profit? mais depuis le progrès 
ou cidre, on a négligé les ru- 
ches , quoiqu'on ne trouve peut- 
être pas en aucun endroit d'auflï 
bon miel que dans ce Pays. 

Sources & Si les hommes pouvoient fe 
Fomùm* contenter jj e j a boiflon na£li - 
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relie, je veux dire de l'eau, au- 
cun peuple de la terre n'en eft 
aufli bien fourni que celui-là : 
c'efi: quelque chofe d'admirable 
qu'une aufli petite Ifle, qui n'a 
l'air que d'un gros rocher au 
milieu de la mer, foit fournie 
d'une aufli grande quantité d'ex- . 
cellentes fources , qui fortant de 
ces gros rochers vont en fe di- 
vifant en mille petits ruifleaux , 
fe perdre dans l'Océan. Il y a 
peu de maifons qui n'ayent de 
>ces fources ou de ces ruifleaux» 
celles qui font trop élevées pour 
en avoir , ont des puits , où fans 
creufer plus de 6 ou 7 brafles 
au plus , elles font aflure'es de 
trouver une eau très-fraîche ÔC 
très-faine. 

On n'y manque pas plus JJjj* miné» 
d'eaux minérales que d'eaux nu * 
communes ; il y a une fontaine 
d'excellente eau minérale , au 

G iv 
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jugement du fçavant Do£eur 
Ckarleton, Préfident du Collè- 
ge des Médecins à Londres , 
qui a demeuré dans 1 Ifle , & 
fait l'épreuve des eaux avant de 
les approuver. 
B« U ft a Le bœuf & le mouton y font 
outons. $une très- petite taille, mais fi 
tendres ôc fi délicats qu'il y a 
peu d'Anglois qui ne les préfè- 
rent à ceux qu'on mange dans 
une grande partie de l'Angle- 
terre ; on pourroit avec affez 
de vrai-femblance en attribuer: 
la raifon a l'herbe des pâturages, 
qui étant très-courte n'a point 
fans doute autant de bonté que 
celles de ces grands & riches 
pâturages d'un autre Pays, On 
n'y voit à préfent que fort peu 
de ces fameux moutons que les 
Ecrivains ont mis au nombre 
des raretés de cette Ifle, qui 
.ont fix cornes , tn% de chaque 
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côté ; l'une vient en fe courbant 
leur tomber fur le nez , l'autre 
eft courbée en arrière , & la 
troifiéme eft droite entre les 
deux autres. Il y a aiïez de che- 
vaux, de charettes ôc charrues, 
mais peu de bons pour la (celle, 
ce qu'il y en a font très-vigou- 
reux & fupportent mieux la fa* 
tigue que ceux des plus belles 
races. On n'y entend pas parler 
qu'il y ait jamais eu de chiens 
enragés. 

La chafle la plus confiante chaff* 
eft celle du lièvre ôc du lapin ; 
il n'y a ni cerfs, ni biches, ni 
daims, ni renards, ni bêtes fau- 
ves en général, à qui il faut 
plus d efpace qu'il n y en a dans 
cette Ifle. 

La volaille de toute efpece , Voiaui* 
dont il eft inutile de rapporter 
les différentes, y eft en grande 
quantité. C'efl là qu'on voit 
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cette fameufe Oye deforland , 
dont la génération équivoque ett 
encore reçue comme très-vraie 
par la plupart des Habitans, qui 
difent qu'elle naît d'un morceau 
de bois pourri , long-tems agité 
dans la mer, & imbibé de fel 
& de nitre. Il fe trouve des gens 
dans le pays qui affurent avoir 
vû ces oifeaux encore incorpo- 
rés à la planche de bois ; les uns 
pas plus gros que des mouche- 
rons , & de cette figure à peu 
près ; d'autres un peu plus for- 
més, d'autres enfin avec tou- 
tes leurs plumes & prêts à s'en- 
voler. On les nomme Berna- 
eles, & ils ne fe voyent qu'au- 
tour de la mer dans des terris 
Perdrix de froids. La perdrix rouge de 
" fy * Jerfey aux yeux de faifan & aux 
plumes de différentes couleurs, 
eft un des beaux oifeaux de la 
nature; on l'envoyé ordinai- 
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rement vivante en Angleterre 
comme une rareté , aux gens de 
condition : mais la chair n'en 
eft gueres meilleure que celle 
de la perdrix grife commune 
Angleterre. * La quantité de 
hayes qui couvrent le Pays y 
attire une infinité de petits oi- 
feaux de mille efpeces différen- 
tes. 

Le marché eft fourni pendant poiffoa*.; 
tout le cours de l'année d'ex- 
cellens poilfons , dont une par- 
tie eft le même que celui d* An- 
gleterre ; il y en a d'autres qui 
font particuliers à ce Pays. 11 y 
a des huîtres, des houmars, 
des cancres en grande quantité 
& à très - bon marché » on y 
trouve auffî l'ormer qui n'eft 
connu que dans ces Ifles. Or- 
mer (dit M. Poingdejire ) eft 
un abrégé d'oreille de mer , nom 
qui lui a été donné à caufe de 
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fa figure qui reffemble affez à 
l'oreille d'un homme. L a maiïe 
de chair qui eft dans la coquille 
eft une efpéce d'huîrre très-blan- 
che , fort douce & favoureufe. 
La coquille en dedans eft de la 
couleur des nacres de perles 
& l'on s'en fert pour incrufterî 
il n'a point de coquilles deffous 
comme l'huître, parce que le 
poiffon s'attache au roc par le 
dos, & celle qu'on lui trouve 
fert à lui couvrir le ventre ; il 
fe trouve communément dans 
la baffe mer des grandes ma- 
rées du Printems. Le nombre 
de fortes de poiffons plats eft 
infini ; il y a des rayes bouclées 
& non bouclées , de larges tur- 
bots , des folles , carelets Ôc 
plies de trois ou quatre efpéces. 
Les poiffons écaillés font les 
mulets gris & rouges , ces der- 
niers ont une chair ferme & dé- 



Digitized by Google 



de l'Isle de Jersey. 8jf 

licate ; les bafcs , qui s'amaflent 
en fi grande quantité près de la 
terre , qu'on en prend quelque- 
fois des charettées à la fois, 
parmi lefquels ils s'en trouve 
de| d'aulne de long ; mais les 
plus communs , Ôt qui fe trou- 
vent en tout tems, font ceux 
qu'on nommetiwjj de la taille 
& du goût à peu près d'une car- 
pe, qu'on peut appeller carpes 
de mer, &c. Pour les poilfons 
à peau, tels que ceux qu'on y 
connoît fous le nom de Hans , 
Rouffes, Roupts , ôcc. ils y font 
très- communs, & il n'y a que 
le plus bas Peu ple qui en achet- 
te, ou les Maîtres pour leurs 
Domeftiques & Laboureurs ; 
c'eft une chair grcifiere, & on 
les y donne prefque pour rien ; 
mais on peut appeller la mer 
des environs de Jerfey ôc de 
Guernefey le Royaume des 
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Congres ; il s'y en trouve en 
toute faifon , & on y en prend 
quelquefois qui pèlent depuis 
40 jufquà jo livres. Otho de 
Grandèfon, Gouverneur de rif- 
le fous le régne d'Edouard !• & 
d'Edouard IL mit un impôt fur < 
les congres & fur les maque- 
reaux péchés autour de ces If- 
les, ôc falés pour être tranfpor- 
tés 5 qui fe monta à 400 livres 
tournois dans une année > a tin 
liard tournois par chaque con- 
gre de dix livres ôc au-deffus > 
deftiné au tranfport. 

Si l'on vouloit faire Thiftoire 
naturelle de cette Ifle , on pour- 
roit s'étendre davantage fur ce 
fujet , & faire mention de nom- 
bre d'autres qui fe pèchent aux 
environs, tels que le Lançon 3 
. c'eft-à-dire , une petite lance 
( car il y refTemble a(Tez) qui ne 
fe prend jamais dans l'eau, mais 
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fur des bancs de fable que la 
mer laifle à fec en fe retirant ; 
il s'y cache & s'y enfouit aflez 
avant, jufqu'à ce qu'on remue le 
fable avec une pelle, alors on 
le prend avec la main ; la nuit 
efi*le tems le plus favorable à 
cette pêche , car le poilTon fraye 
fur le fable & on i'apperçoit ai- 
fément à la brune ; les Tingrels 
qui ont la dent fort dangereufe 
& font armés de piquans ; une 
autre efpéce de couleur de 
fang, qui a la tête & le col aufïî 
gros que le refte du corps > & que 
les Pêcheurs appellent Gron- 
nord , du bruit qu'il fait dans 
1 eau ; la Sirène ou demi-Fetn* 
me y a qui Ton a donné ce nom , 
parce qu'elle a deux mammelles 
comme une femme ; mais elle 
n'y eft pas commune. 

Ce Pays, étant fi bien fourni 
par la mer , peut aifément fe 
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pafler de poifion d'eau douce ; 
aullî ne s'y en irouve-t-il que 
fort peu , faute de grandes ri- 
vières; il y a cependant des ré- 
fervoirs qui donnent de très- 

, ExcellentM bonnes Carpes; un fur-tout à 
1 Ouelt de 1 Ifle , appartenant 
au Seigneur de S. Ouën, où. il 
croît une Carpe d'une taille fi 
extraordinaire ôc d'un fi excel- 
lent goût, qu'on auroit peine à 
en trouver de femblables en 
Europe ; il en a été envoyé en 
Angleterre de 3 pieds 3. pouces 
de longueur. 

papaux. Un des grands défagrémens 
de cette Ifle eft la quantité in- 
croyable de Crapaux, dont la 
terre eft couverte s fur-tout en 
Eté , & dans les tems humides. 
JLa vûe en eft très-difgracieufe, 
particulièrement aux Etran- 
gers; il y a lieu de croire qu'ils 
ne font pas vénimeux , car on 

n'entend 
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n'entend pas dire qu'ils ayent 
jamais fait de mal à perfonne, 
quoiqu'il s'en trouve dans les 
meilleures eaux du Pays , & ^, 
parmi les fruits , dans la faifon 
où ils tombent ; c'eft même une 
epinion allez généralement re- 
çue des habitans , que ces laids 
animaux pompent les impure- 
tés des élémens & contribuent 
par-là à la fanté ; ce qu'ils dé- 
montrent par l'exemple contrai- 
re de Guernefey, où l'on n » 
jamais trouvé de Crapaux vi- 
\rans , 6c dont le fejour ne pafle 
pas pour être auffi iàin qu'ili 
l'eft à Jerfey* 

L'air y eft tempéré & Hfîe J e c ™^ rao,re 
en général très- faine i cela doit ' 
être ainll quand on confidére 
l'élévation & ta penre de la ter- 
re , &. par ccnféquent la rapidi- 
té des ruiffeaux jointe aux vents: 
foais qui y foufRent continuelle* 
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ment > & en enlèvent les fe!s 
répandus dans l'air* Les caufes 
qui rendent un Pays mal-fain 
font fes bas fonds , fon air ma- J 
lécageux & fes eaux ; de-là vient 
qu'on voit des hommes dans ce 
climat parvenir à un âge fort 
avancé; on n'y eft cependant 
pas exempt de maladies : les 
plus communes du Pays font les 
fièvres du Printems & d'Autom- 
ne ; le froid n'y eft pas fi rïgou- 
leux qu'en beaucoup d'autres 
endroits fous la même latitude > 
anais on y eft plus fujet aux ou- 
lagans caufés par les vents 
<TOueft, qui s'y font fentir une 
grande partie de Tannée , & 
contre lefquels îl n'y a point 
d'autre abri que le grand conti- 
nent de l'Amérique, qui en eft 
3a terre la plus proche de ce 
cote. 

Cette langue & furpienante 
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chaîne de rochers, qui envi- 
ronnent rifle, partie au-deflus> 
partie au-deflbus de l'eau, ôc la 
quantité de rapides courans& R 
d'eaux de mer qui coulent entre 
ces rochers , rendent l'approche 
de l lfle aflez périlleufe à ceux 
qui ne eonnoiflent pas bien la 
Côte, & fans doute la place eft 
plus redevable de fa force à lat 
nature qu'à l'art. Il eft aflez pro* 
bable qu'une grande partie de 
ces rochers étoient autrefois en 
terre ferme , mais que la violen- 
ce de la mer a enlevé toute 1$ 
terre qui étoit autour , Ôc n'a 
laifle que ce qu'elle n'a pû dif- 
foudre. Dans la Paroifle de Si 
Ouén ia mer a englouti un allez 
riche Canton , il n'y a que 400» 
ans $ l'on apperçoit encore 
quand la mer eft baflè , des reflet 
de bâtimens entre ces rochers» 
& ion tiouve quelquefois fuf 
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le fable après une tempête , de 
grandes pièces de bois de chê- 
ne. Les Regiftres de l'Echiquier 
font mention d'un peuple qui 
• habitoit cette portion de terre % 
& il y a environ 1100 ans 
que la petite Ifle où eft bâti le 
Château EUfabetk, fut détachée 
de la terre ferme. Les Marées 
autour de ces Mes différent de 
celles du refte de la Manche , 
£c font a(Tez extraordinaires. 
L'embouchure de la Manche 
/ îeur donne les premiers mou- 

vemens , & elles reçoivent en* 
fuite différentes impreflions des 
détroits par où elles paffent. Le 
premier flot vient à l'E. S. E. 
dans la Baye de 5'. Michel y qui 
eft très-balTe & très-plate ; la 
mer monte ordinairement dans 
cette Baye jufqu'à ij" ou 20 
mille 6c la remplit en deux heu- 
res de tems : Jà ie mouvement 
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de marée eft arrêté & repouffé 
au Nord le long de la Côte ; de- 
forte qu elles font le tour de 
l'Ifle en 12 heures; les courans 
s'y fuccédent tellement les uns 
aux autres, qu'on n'y voit jamais 
l'eau tranquille, comme dans 
le refte de la Manehé en tems 
de bafle mer. 

Les principales Bayes & Ports Baye* 
de Dfle, font S, Ouën , S. Bre- 
lard , S. Aubin , Grouville , Ste 
Catherine, Rofel , Bouley , ou- 
tre plufieurs autres petits Ports 
marqués fur la Carte. 

Toute l'Iflefe peut diviferen DMGoita* 
douze Paroiffes j fuivant cet or- rukm 
dre. 

1 . La Trinité ^ Paroflfwt 
a. S. Jean. > au Nord, 

5. Ste Marie j 

t f S u4n ' ? à roue». 

5. o. xierre. y 

6, Sr Brelard ou Brevelart > 
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car on lui donne ce nom, dans 
d'anciens Regiftres & non pas 
S. Brelard. 

7. S. Laurent. } 

8. S- Helier. S au Sud» 



p. S. Sauveur. 3 

10. S. Clément.-) 

1 1 . Grouville. S à l'Eft. 

12. S. Martin. J 

Ces Paroiffes fe fubdivifent 
encore en Cantons qu'on appel- 
le Vingtaines, marquées fur la 
villes. Carte. 

s.Heiier. La Ville Capitale elt S. He- 
lier, fituée au Sud près de la 
mer ; elle eft aflez bien bâtie ÔX 
peut avoir environ 1 000 habi- 
tans , qui font pour la plupart 
Négocians, Marchands & Ou- 
vriers , la Nobleffe & les Gens 
du bel air demeurent ordinaire- 
ment à la Campagne ; c'eft-là 
où fiége h Juftice : il s'y tient 

îiDt Matché comme une Foire 
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tous les Samedis , où fe trou- 
vent les Bourgeois, autant pour 
fe voir que pour leurs affaires. 

La Ville la plus remarqua- s.a u Kbj 
ble après S. Helier, eft celle de 
S» Aubin ( ou S. Albin ) éloig- 
née d'environ trois milles de Ta 
première, fituée dans la même 
Baye ; elle eft aufli très-frequen- 
tée par les Marchands à caufe 
du Port , qui eft le meilleur de 
rifle; ils s'y aflemblent tous les 
lundis pour les affaires qui re- 
gardent la Navigation & le Corn-; 
merce étranger. On y bâtit en 
idp2. un Mole à l'imitation de 
Guernefey,pour y mettre à l'a- 
bri les Vaifleaux , qui fe trou- 
voient avant la conftru&ion de 
ce Mole trop expofés à un vent 
de Sud & Sud-Eft. 

Il eft inutile de parler ici des Nom&re 
autres petites Villes & Villages dHabKans * 

difpetfes dans lifte » tout itœa 
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fi peuplé & fi rempli d'habita- 
tions, qu'elle reflemble plutôt à 
un feul grand Village qu'à une 
Campagne. Le nombre des ha- 
bitans eft de i$. à 20000. en 
comptant hommes > femmes & 
enfans. 

>iumen». Les Bâtimens publics & par- 
ticuliers y font aflez folidement 
conftruirs, étant tous de pier- 
res ; les moindres Maifons font 
bâties de la pierre la plus com- 
mune de l'Ifle. La façade des 
Maifons de la Noblefle & des 
riches Marchands eft ordinaire- 
ment de pierres blanches fculp- 
tées , qu'on tire foit de Ckaufè 
( petite Ifîe Françoife , dont on 
a déjà parlé , & qui en fournit 
aufli S. Malo ) ou du Mont Ma~ 
do, qui eft une carrière inépui- 
sable d'excellentes pierres au 
Nord de l'Ifle. La pierre de 
Chaufé eft bleuâtre , celle dit 

Mont 
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Mont Mado eft d'un gris rotr- 
geâtre , qui reflemble affez au: 
Porphire commun ; l'un & l'au- 
tre ont beaucoup d'apparence. 
Ces Bâtimens durent 2 ou 300 
ans , ôc furpafleroient tout ce 
qu'on peut voir ailleurs , fi l'in- 
térieur réporidoit à l'extérieur ; 
mais le peuple de~ ce Pays" fait 
plus de cas de ce qui eft folide 
ôc durable , que de ce qui ne 
fert qu'à l'embelliflement. Ils 
ont une raifon aflez plaufible 
pour cela , e'efl: que le bail des 
Maifons & des Terres , n'eft pas 
feulement à vie ou pour un tèms 
limité , mais à perpétuité ; de- 
forte qu'il n'eft pas furprenant 
qu'un homme qui fait bâtit 
prenne tant de foin de rendre 
folides les Maifons qu'il veut 
louer, afin .qu' elles n'ayent pas 
befoin de réparations, non-ieu- 
toient pendant fa vie ,,mais en- 

I 
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"<cbrè pour lés faire Rafle r en bon 
£tat i fà poftéritê i qui eft char- 
mée 4e recevoir après lai la 
tente des Baux, qu'il a faits. Les 
plus magnifiques Maifons de 
Campagne qui foyent dansl'Ifle 
font à S. Ouën , Samarés , la 
Trinité, &c. ' 
iMçké Le Langage ordinaire du Pays 
,ett le François , tous les . Ser- 
mons .<5k Plaidoyers publics fe 
jfont en cette langue ; elle ne s'y 
parle pas à la vérité avec la mê* 
me pureté & la même' élégance 
qu'en Frîançe : mais quand on 
ponfidére le Jargon qui eft en 
ufage dans quelques tînes des 
provinces ,de ce Royaume, 
comme dans le Dauphiné , la 
Provence, le Languedoc , h 
/Gafcogne , la Bretagne , &c. 
On ne dojt pas être furpriscf en- 
cadre dans cette Ifle & les ad- 
| a centes des phrafes §& des mot* 
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peu ufïtés. Quoique le Franr 
cois foit la langue générale du 
Pays ; il y a cependant peu de 
Gentils - hommes , de Mar- 
chands, ou de notables Habi- 
tans , qui ne parlent aflez bien 
J'Anglois. 

Le Commerce fair la richcfle CoauMree 

d» xn > n • 1 t t & Manufao- 

une 111e; cert pourquoi les Ha- tww. 

bitans s'étoient appliqués avec 
-fucoès à l'augmenter avant la 
guerre de Louis XIV, avec le 
Roi Guillaume. Ils négociaient 
Don-feulement en Angleterre 
& en France, mais encore en 

Efpagne , Portugal , Hollande , 
Norvège, dans la mer Baltique 
& dans les Colonies Angloifes 
à l'Amérique ; mais le voifina- 
-ge de S. Malo , ruina leur Com- 
merce. La plus confidérable & 
Ja plus confiante Manufacture 
de cette Jfle eft celle de Bas , 
«que cette guerre affaiblit auflî 

I ij 
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-beaucoup ; ils font fabriqués de 
laines Angloifes , dont le Par- 
lement permit l'exportation juf- 
qu'à une certaine quantité , pour 
la Manufacture de ces Ifle> Il 
s'en fait communément jufqu a 
tfoop. ( d'autres difenç 10000,) 
paires par (çmaines dans Jerfey; 
ilsfont vendus tous les famedis 
"dans S. Helier à des Marchands, 
qui trouvent moyen de les dif- 
j>erfer de-là plans toutes les par- 
ties de l'Europe. L'Angleterre 
leu r fournit toutes fortes de C! in? 
quailleries , Epiceries, Ameu- 
jplemenç , Ouvrages en cuivre 
& en fer , qu'ils payent comp? 
jant, ce qui enlevé une fomme 
allez çonftdérable d'argent d,u 
Fays. 

Les Métairies n'y font pas 
d'une grande étendue, puifqu'il 
/êft fort difficile à un homme, 
'^uel^u'induftriçux. qu'il fojtj 
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d'augmenter fon Patrimoine * 
dans un Pays fi peuplé j & où. 
la terre ne fe vend guéres au* 
de flou s du denier trente* Le 
partage égal qui fe fait d'ailleurs 
entre les fils ôc les filles ( appel- 
\é Gavehkind en Angleterre * 
eft d'un ufage fort ancien dans 
cette Ifle.) Il détruit beaucoup 
de beaux héritages en les divi* 
fant en tarit de petites parties ; 
qui fe trouvent encore fubdivi* 
fées la génération fuivante , 
c'eft-à- dire , peut-être 20 ans 
après en de moindres parcs , & 
ainfi toujours en progrelfion juf- 
qu'a ce que les parties de l'hé- 
ritage fe trouvent réduites apref- 
que rien. Les Biens réels y con- 
fident en terres ou «n rentes ; 
mais plus communément dans 
les dernières , qui font pour la 
plupart conftituées de cette ma- 
nière. Le Propriétaire d'un Bien 

liij 
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le loue à un autre pour tant dé 
méfures de Froment , payables 
à perpétuité tous les ans à Pâ- 
ques ; c'eft ce qu'on appelle une 
rente qui fe paye en efpéces de- 
puis ledit terme de Pâques , jus- 
qu'au jour de S. Laurent fui- . 

vant; après lequel tems elle doit 
être payée en argent , fuivant 
une règle établie par k Cour 
Royale , qui a coutume de s'af- 
fembler ce j-our-là ; & l'état 
qu'on leur remet du prix du 
Bled tous les jours de marché 
du fauiedi, pendant toute l'an- 
née , fixe . 6c détermine le prix 
des rente» qui refient à payer. 
Ainfi la manière de compter un 
Bien dans le Pays , n'efl: pas pat 
li vres , mais par méfures de Fro- 
ment i c'efr pourquoi quand on 
demande cèmbien un homme 
poflede de Bien , on ne deman- 
de pas ( comme en Angleterre ) 
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combien U a de livres ftérlings 
de revenu » mais combien il a 
de, mefures de Froment. La va- 
leur annuelle d'une mefure. de 
Froment excède rarement iï 
tiy. mais dans -les, plus fertiles 
années ejl.e vaut à peine $> Uv. 
les ia liv ; 4aWe : tçm&valoiervt 

1 8jfcMifcg*;^ife: 9 ^ s t 
1 4 fchellings monnoye 'de Fran- 
ce. a ayant cours dan* cette-lfle ; 
ceJa ren,4>. valeur du Bien va- 
riable 06 incertaine î, puifque le 
prix d^Bled dans les Marchés 

de chaque, spnée. ià : tait nauflec 
oii baifféç. Une autre façon de;; 
créer des rentes, eft celle-ci : un : 
homme, qui a. du Bien, & a ,be- 
foin d'argent , quand il pe peut 
ou ne veut- pas en emprunter , 
fe.6tetgàJw & fa poftérité de 
payer annuellement &: a perpé- 
tuité telle quantité de mefures 
deJron^rHi ces fortes d|rer>te* , 

ï iv. 
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fe font fi multipliées dans ce 
Pays , qu'il y a plus de Froment 
dû de cette manière toutes les 
années , qu'il n'en croit en deux 
ans dans toute l'Ifle. Tous les 
billets n'y font pas perfonnels 
comme en Angleterre-, mais \\S 
ont hypotéque Tur les feien& 
réels & perfonnels du débi- 
teur. 

FamiUef. Il y à beaucoup d'anciennes - 
Familles dans cette Ifle , non- 
feulement parmi lès Seigneurs- 
& les Nobles , mais encore par- 
mi ceux ; d'une moindre qualité. 
Il paroit par les noms & les 1 
anciens Regîftres, que ta plu- 
part des Familles font originai- 
res de Normandie ou- de Bre- 
tagne, quoiqu'il s'y 'trouve en- 
core des /Familles Àngloifes di*' 
tems du Roi Jean. 

Les Nobles qui pofl&Ient 
(des Seigneuries ou: des Fieft 
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dans cette Ifle en portent ordi- 
nairement le nom ; ainfi Char- 
les de Carteret, Seigneur de 
Saint Ouën , y eft appellé M. 
de Saint Ouën , & de même 
des autres. 



* 
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CHAPITRE III. 

. ♦ 



Gouver- 
neur. 



Du Gouvernement Militaire., • 

LA principale Perfohnë de 
l'Ifle de Jerfey , celui qui 
rep réfente le plus immédiate- 
ment fa Perfonne du Roi, & 
qui a la préféance fur fous les 
autres, c'eft le Gouverneur^ 

Pendant que cette Ifle^ fut 
fujette aux Rois de prançe , de 
la première & de iâ ; féconde 
Race> les Gouverneurs en por- 
toient le titre de Comtes & 
ucs, c eft ainfi que Loyescon 
qui y commandoit fous les Reg- 
nés de Clotaire & de Charibert 
Fan $60. eft appelle Comte, 
comme nous l'apprenons de 
ceux qui ont écrit la vie de S. 

Magloire, l'Apôtre de cette Ifle, 
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Amwaritk qui eut le même 
Commandement 200 ans après» 
fous Charlemagnt > , eft appelle* 
Duc. Sous les Ducs de Norman- 
die & les premiers Rois d'An- 
gleterre , après la Conquête de 
ce Royaume , le Gouvernement 
de toutes ces Ifles fe donnoit 
ordinairement à une feule Per- 
fonne appellée Seigneur, Bailli 
ou Gardien des Ifles ; mais le 
Roi Henri VL les donna avec 
l'Ifle de Weight à Henri de Beau* 
champ, Comte de Warwick, 
avec le titre de Roi , comme orv 
le voit encore dans un ancien. 
Manufcrit de l'Abbaye de Têtu- 
kesburg, dont fait mention M. 
Salden. Quand en fit des Gou- 
vernemens particuliers de cha- 
cune de ces Ifles , les Gouver- 
neurs en furent appelles Capi- 
taines , & enfin Gouverneurs 
par Ordonnance du Confeil du 
du 15 Juin 161%. 
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Cet Emploi fut ancienne- 
ment rempli par des Perfonnes 
d'un rang fort élevé , & l'on 
compte parmi les Gouverneurs 
de cette Me * les Fils & Frères 
de plufïeurs de ces Rois , com- 
me Jean Comte de Mortain, 
( depuis Roi ) à qui les Mes fu- 
rent données en appanage pat 
fon Frère Richard 1 , le Prince 
Edouard, ( depuis le Roy £- 
douard I. ) Fils & Succèfleur 
d'Henri lll , qui en jouiffoit fous 
les mêmes prérogatives du vi- 
vant de fon Pere Jean Duc dé 
Bedfort, & Humphrey Duc de 
Glocejler , tous deux Frères 
d'Henri V. 

■ Pourfoutenir cette dignité, 
le Roi donne aux Gouverneurs 
tout fon revenu dans l'Ille, dont 
ilfe déduit feulement une petite 
partie pour les épices des Offi- 
ciers de la Cour; ces revenus 
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confiftoient autrefois en fept 
Métairies , qui étoient le Patri- 
moine des Ducs de Norman- 
die. Le Roi Henri II. afferma 
,ces Métairies à divers Particu- 
liers pour ia fotnme de 460 liy, 
tournois par an , çe qui joint à 
plufieurs autres anciennes ren- 
tes d'argent ( dont on parle dans 
Je livre des revenus du Roi fait 
en 1 3 3 1 . ) fe monroit en tout à 

f>lus de 1000 livres tournois; 
a livre tournois étant alors de la 
même valeur qu'eft aujourd'hui 
Ja livre fterling ; ils jouiflbient 
. encore de quelques terres , prai- 
ries, rentes de bleds , aubaines j 
confifcations , Charges , Tutel- 
les, Coutumes , & autres émo- 
lumens qu'on ne compte pas 
en argent ; ce qui lui faifoit un 
. affez beau revenu pour une aufïï 
petite Iile ; mais la livre tour? 
£oi r s n'a plus la rn^rne yajeuj:^ 
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préfent, il faut 22 liv. 10 C tour- 
nois pour faire la livre fterling 
d'aujourd'hui ; de forte que les 
1000 liv. ne valent pas plus de 
44 à 4; livres fterling* On a 
d'ailleurs fait beaucoup d'alié- 
nation de ce revenu ; il ne con- 
fifte y pour ainfi dire à préfent 
que dans la dixme de dix Pa- 
loiffes de rifle, qui ayant été 
donnée à plufieurs Maifons Ré- 
ligieufes de Normandie , dans 
le tems de la Réligion Catholi- 
que y fut faifie lors de la réfor- 
mation au profit de la Couron- 
ne, comme auffi dans quelque 
rentes de mefures de Froment, 
ôc quelques autres profits fixes 
& cafuels , le tout enfemble 
pouvant fe monter à environ 
1 jooo liv. tournois par an , de 
laquelle fomme faifant les dé- 
du&ions ci-defTus mentionnées, 
; le ïefte appartient au Gouvej:- 
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• > - * 

neiir , qui a un Commis à fes 
gages pour la coile&ion dudit 
revenu qu'on appelle le Rece- 
veur du "Roi. 

Les Rois d'Angleterre fai- 
foient autrefois plus de cas de 

* ce revenu qu'ils'ne font aujour- 
d'hui; ils le faifoient fervir à 

pâyer d'abord tout l'entretien 
de la Garnifon , & le refte étoiç 
•' remis à l'Echiquier ; ils don* 
noient fur ce refte des appoin- 
temens plus ou moins confidé* 
: rables aux Gouverneurs, fui* 
' vant le dégré de faveur où ils 
1 ëtoient auprès kîu Prince. Jean 
- des Roches , Gardien de ces Ifles, 
: fous le Règne d'Edouard III, 
:: n'avoit que 40 livres tournois 
z par au a prendre fur ledit reve- 

* nu. La 1 manière la plus ordinai- 
" re dont en ufoient les Gouver- 
neurs , étoit de toucher tout 
le revenu ôc de faire une 

1 ' • 



jreraife à l'Echiquier chaque an« 
née ; ainfi Thomas de Ferrariis , 
<Bc Thomas, de Hampton , qui fuo 
cédèrent à Jean des Roches en 
payoient 5*00 marcs par an , le 
Jlemier qui pofleda le Gouver- 
nement de cette façon fut Thç* 
mas Germyn 9 qui, en faifoit au 
Roi 300 livres par an; ceci n'é- 
toit cependant pas fans excep- 
tion, car Philippe d'Juhigny, 
Drogo de Barentin , Otto de 
, Grandi/on , ôte. fous les Règnes 
. du Roi Jean , Henri III. & 
Edouard I , recevoient'ôc gar- 
doient entièrement ledit revenu 
comme font les Gouverneurs 
d'à prêtent, fans rendre cpmpte, 
• ai nu* .que faifoient les fils & 
Frères des Rois dont nous avpns 
parlé ci- devant , qui ont poJOÇë- 
dé ces Ifles fuiyant. toute appa" 
rence en fimple Domaine ; c eft 
pourquoi ils étqient à jufte titre 

appelles 
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L'autorité des Gouverneurs J 
étoit plus ou moins étendue , fui- 
vant que leur Commifllon le 
portoit. Anciennement le Gou- 
verneur de cette Iile avoit une 
puuTance mixte ; c'eft-à-dire, 
qu'il avoit l'adminiftration du 
Civil & du Militaire ; il étoit 
Juge auffi bien que Gouver- 
neur, difpofoit de toutes les 
Places dans la Cour , dans l'E- 
glife , ou dans la Garnifon ; on 
le nommoit Bailli > qui en lan- 
gue Gotique fignifie Gardien 5 
car il étoit à la fois Gardien de 
la Terre & Gardien des Loix. 
Dans la fuite des tems il ne fe 
réferva que le Commandement 
des Troupes , & transfera la 
puiflance Judiciaire fur un au- 
tre qui demeura en pofleflion 
du titre de Bailli, tandis que le 
nouveau nom qu'il prit de Gar- 




liés Seigneurs des Ifles. 
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dien lui confervoit la véritable 
lignification du premier nom» 
Ain fi fe divifa en deux cette 
Charge qui d'abord n'en faifoit 
qu'une mêmes cependant celui 
qui avoit la Partie Judiciaire 
étoit encore dépendant du Gou- 
verneur , & à fa nomination 
ainfi que les autres Miniftres de 
la Juftice ; ce qui étoit un grand 
obftacle à la liberté de l'Admi- 
niftration ; la Cour étant tou- 
jours à la dévotion de celui de 
qui elle tenoit fon autorité. Le 
Roi Jean commença & le Roi 
Henri VII. acheva l'établiffe- 
ment d'une Jurifdiction dans 
cette Ifle , indépendante du 
Gouverneur y en lui ôtant la no- 
mination du Bailli > du Doyen, 
des Officiers du Roi Ôc du Vi- 
comte, luifaifant défenfes d'in- 
terpofer fon autorité en matière 
purement de la, connoiffançe 
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des Tribunaujx, Civils au Eçclé^ 
fiaftiques. ; . \ . : ^ , 

Quoique le Gouverneur n'ait 
proprement aucune Jurifdic^ 
tiqn ; néanmoins fa préfence eft 
en quelque fortçvnécelTaire à la 
Gour pour paffer certains A$e$* 
tels que ceux qui regardent le 
Service du Roi , le maintien du 
repos public, la fureté ôc le boa 
gouvernement de cette Iflej 
la Cour eû fous fa ptote&ipn> 
Ôt il eft obligé d'aider de foi» 
autorité le Bailli & les Jurés dans 
l'exécution de leurs Jugemens y 
il a pouvoir conjointement avec 
deux des Jutés de faire arrêter 
& emprifonner un habitant 
foupçonné de trahifon ; aucun 
habitant ne peut forcir de rifle; 
aucun étranger n'y peut abor- 
der, féjoutner, ou s'y établit, 
fans qu'il jen foit infqrmé ôt qu'Uj 
neie peççiQtçe i on ne peutaffe^,; 

* Kij 
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iher aucun bien , ni paffér d'Ac- 
tes de cette efpèce uns fon con- 
fentement, avec quelque ref- 
trîcliohs cependant , comme 
nous le dirons ci-après. D'un 
autre côté à £a réception , & 
avant qu'il puifle faire aucun 
A£te qui ait rapport au Gou- 
vernement, il faut qu'il produi- 
re fa Commiflion à la Cour & 
qu'il y prête ferment de main- 
. tenir les libertés & les privilè- 
ges dé rifle. 

Son principal reffort eft la 
garde des Châteaux, le Com- 
mandement de la Garnifon & 
celui de la Milice; cette der- 
nière eft entièrement à fa di/po- 
fition. 

w5S" ^e lieu dè fa réfidence eft le 
Château Elifabeth, qu'on ap- 
pelle auffi le nouveau Château , 
pour le diftinguer de celui de 
Montorgiieil 7 qui eft lé vieux 
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Château : on l'appelle aufli 
quelquefois FJJIet, parce qu'il 
eft fitué dans une petite Ifle de 
la Baye de S, Aubin , & qu'il 
en embraffe tout le terrein ; la 
mer l'entoure de toutes parts , 
excepté lorfqu'elle eft baffe, 
alors l'on y peut venir fur les 
bancs de fable, fur- tout fur urt 
banc de cailloux qui s'y eft for- 
mé appellé le Pont î mais cela 
n'eft à fec que l'efpace d'envi- 
ron cinq à fix heures; la terre 
la plus prochaine en eft éloignée 
de fix cent foixante & trois pas 
géométriques ; il fut commencé 
l'an en conléquence d'u- 
ne Ordonnance du Confeil don- 
née l'an ijfii qui ôrddnnoit 
de vendre toutes les cloches 
du Pays ( n'en réfervant qu'une 
à chaque Eglife) ôc d'en em- 
ployer l'argent à fa conftruc- 
tlon. Sa ; fituation 1 *ènd -fcrefr 



Château de 
Momorgueil 
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que imprenable , . £t fait une, 
grande partie de la fureté. , de 
taure l'ifle. 

Le fameux Château de Mon- 
torgueii fitué. fur un promon- 
toire plein de rocher?» à î'Eft 
de l'ifle , n'eft plus rien aujaur*- 
d'hui ; il eft tombé entièrement 
en ruine faute de réparation ; il 
eft en quelque forte commandé 
par une montagne qui, en eft, 
très- proche du côté delà terre. 

i,E rtS ' Au * *- e Fort ou la Tour de S. 
Aubin eft très-utile à la défenfe 
de la rade, Ôc à la fureté des 
VaifTeaux qui demeurent dans 
le môle & fous le canon de, k. 
Place. Ce font là toutes les for?; 
terefles de. l'ifle oh le Roi tien-r 
ne Garnifon en tems de paix &. 
en tems de guerre , quoiqutoti 
trouve fur la Carte un autre 
•on Cror- Château appelé Grofnez , à 

; * , 'Ou ? ft^W^i^pei^ n t.a : . 



ï 

lui 



Digitized by Google 



DE LÎSLE DE JERSEY, ïip 

n'y a pas de Garnifon,c'eft une 
vieille fortification inutile x dont 
il refte peu de chofe, & dont 
on ne fait de cas que parce que 
ce fut là où fe retira Philippe 
de Carteret , quand il fut atta- 
qué par les François fur la fin 
du Règne de Henri VI. 

Pour garantir la c6te d'une Batterie 
defeente , les Habitans élève- S^cSteu 1 
rent il y a environ foixante ans 
dans les endroits qui leur paru- 
rent les plus expofés à ce dan- 
ger des redoutes & des batte- 
ries, où ils placèrent du canon 
que le Roi leur envoya de fes 
JV1 agafins. Chaque Paroifre, ou- 
tre cela , a deux pièces ou da- 
vantage de canon , avec les 
Ofiiciérs Canoniers & Pionniers 
qui leur font néceffaires ; ce qui 
peut faire en tout un train d'en- 
viron 20 a 30 pièces d'Artille- 
rie , prête à marcher dans Toc- 
cafion. 
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Gamifon. La Garnifon confifte ordinai- 
rement dans un Bataillon de 
quelque Régiment Anglois, 
dont le refte eft en quartier à 
Guernefey. 
Mince. La Milice fe partage en qua- 
tre Regîmens d'Infanterie, ôc 
un corps de Cavalerie ; ce qui 
peut fe monter en tout à envi- 
ron 3 ooo hommes. 

N'ayant entrepris que de don- 
mer un extrait de ce qu'a écrit 
M. F aile fur llfle de Jerfey , 
je ne donne point le nombre 
des Troupes qui compofoit la 
garnifon dans ce tems , comme 
le véritable nombre qui la com- 
pofe aujourd'hui. 
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V CHAPITRE IV. 



j De lurifdtftion Civile. 

L:. ... 

NOus avons fait voir dans le 
Chapitre précédent com- 
ment la Charge de Bailli fut fé« 
: parée de celle de Gouverneur; 
ces deux Charges étant aupara 1 - 
vant réunies dans la même per- 
fonne. Le Bailli fuivant la pré- Bauiî,« 
fente conftiturion eft un Officier véSi 
d'une grande dignité ; il eft lé 
Chef de la Juftice Ôca Commît- 
fion du Roy même qu'il repré- 
sente" en la Cour; le lieu où il 
eft aflîs étant plus élevé que ce- 
lui du Gouverneur. Il ne peut 
«néanmoins agir que conjointe- 
-'trient avec les Jurés qui font au 
nombre de douze d'inftitution 
&oyaie j mais à la nomination. 
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du peuple. Le Roi Jean fe trou- 
vant à Jerfey Ôc ayant remarqué 
que l'adminiftration de la Jufti- 
ce y étoit trop arbitraire par le 
pouvoir Civil & Militaire-, qui 
fe trouvoit entre les mains d'un 
feul y affilié feulement de ceux 
qu'on nommoit Francs-tenons , 
encore nes'adminiftroit-elle que 
trois fois l'an; il jugea à, propos 
.d'y établir la même forme de 
Jutifdi&ion pratiquée en Gaf- 
cogne , confiftanten douze hom- 
mes qui doivent conftamment 
affilier le Bailli & être élus par 
le peuple. Il les nomma Jurés 
Coroners, comme on le peut 
voir dans laChartre de leur créa- 
tion. Autrefois , dit Milord Co~ 
ke , cette Charge fut en grande 
.conflagration en Angleterre^ 
car on ne pouvoit parvenir à 
cette dignité £m$ être, Cfeeyar 
lier. Ces douze Macif$rats dq 
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Jerlèy n'y font à préfent connus 
que fous le nom de Jurés ou 
Jufticiers, celui de Coroners n'y 
étant plus en ufàge. 

Quand on veut élire un Juré Eicdiai 
<Jans Jerfey , la Cour donne d: * Jurév 
l'A&e d'élecîion , fixe le jour 
{.qui eft toujours un Dimanche) 
oc nomme un Magiftrat de fort 
Corps pour recueillir les voix 
ôt lesfuffrages du peuple. L'Ac- 
te fe donne au Miniltre qui le 
lit en chaire après le Service 
divin , ôç fait un petit difcours 
fur les devoirs & les obligations 
où s'engagent ceux qui afpirent 
a cette Magiftrature. Ils recom- 
mandent enfuite au peuple l'é- 
le&ion d'un tel , que fes con- 
riomances , fon habileté,, fon in- 
tégrité , fon amour pour la J ufti-* 
ce , fon zèle pour la Réligion < 
ôc le Gouvernement établi, & 
ïiatéiëc qu'il, a dêtre attaché à ' 

L ij 
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fa Patrie , rendent plus que tout 
autre propre à remplir cette pla- 
ce. Le peuple donne fa voix à 
la porte de l'Eglife en fortant , 
& celui qui a le plus grand 
nombre de voix par toute l'Ifle 
eft déclaré dûement élû. 

Le Bailli ne peut rien pro- 
noncer fans avoir reçu les opi- 
nions des douze ; dans le cas 
où les opinions font partagées , 
il doit être pour la pluralité, 
mais il eft libre de choifir quand 
le nombre eft égal de deux 
côtés. 

bfficîettde Outre le Bailli & les Jurés , 
U cour. j a q ouï e ft compofée de plu- 

fieurs autres Officiers, tels que 
le Procureur & Avocat du Roi , 
le Vicomte , le Greffier, fix 
Avocats, deux Dénonciateurs 
ou ious- Vicomtes > & enfin un 
Huiffier qui n'éft pas un Officier 
juré, mais qui eu eft cependant 
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un nécelTaire au maintien du 
bon ordre. ..' 

La Cour ai n fi compofée eft. p ° uv , 0,rJ ' 

g~> T» | i A la Cour, 

une Cour Royale, qui connoit 
de toutes les affaires qui peuvent 
furvenir dans le Dinridtde cet- 
te Ifle , excepté celles de haute 
trahifon ou quelques autres cas 
graves , dont la connoiffance eft 
refervée au Roi & aux Lords de 
fon Confeil Privé. 11 n'y a qu'a 
lui feul à qui cette Cour foit 
fubordonnée ; aucun habitant 
ne peut être traduit dans quel- 
qu'une des Cours de Weflmin- 
Jïer, lorfque l'affaire eft arrivée 
dans le Diftrict de ladite Cour. 

Dans les derniers jours du 
Règne d'Edouard I. & pendant > 
le foible Règne d'Edouard 11^ 
cette Jurifdi&ion reçut un 
;rand échec par les Juges Am- 
ulans qui furent envoyés dans 
l'Ifle , îuivant le témoignage 

L nj 
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qu'en rendent les Regiftres pu- 
blics de ce tems-la. Ils inquié- 
tèrent tellement les pauvres ha- 
bitans qu'ils faifoient paffer à 
l'examen non-feulement les inv 
inunités&les privilèges publics* 
mais encore les titres & les biens 
*3es particuliers ; enforte que 
perfonne n'étoit affuré de ce 
«qu'il poffédoit. Ces troubles 
continuèrent jufqu'à la cinquiè- 
me année du Règne d'Edouard 
III. lorfque fur une demande 
des deux IHes qui fe trouve en- 
core dans le Tréfor de Weft- 
fninfier, ce Tribunal futfuppri- 
mé ôc la Jurifdi£Uon de la Cour 
rétablie, fuivant Tinnitution du 
Roi Jean ; on confirma aufïi pat 
une Chartre générale les im- 
munités ôc privilèges publics 
qui furent rétablis dans leur 
premier état. 
, Il y a appel au Confeil dans 
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les ça^fes; lie .pfôpriétéVa«- déf- 
ais. t}e la valeur» de 500 livret, 
maisjil n'y en a point au-deffous. 
Ony juge fans appel eh matière 
Civile & Criminelle. 
; Les Rois d'Angleterre ont Cômmîflkii 
çle tout tems envoyé pour des resRoyaux ' 
Cas extraordinaires ;des Com- 
miflaires autorifés par des Coin* 
mimons fous le grand Sceau ; 
ils ont même toujours choifi 
pour remplir ces Commiflions 
des Gens de qualité ou des Sçà- 
vans , dont la préfence fufpen* 
doit la forme ordinaire de la 
Juftiçe ; mais il falloit aupara- 
vant que leur Commiflion fût 
vérifiée & enregistrée à la Cour ; - 
& ils né peuvent; en aucun cas 
qui regarde la vie , la libetté ou 
jes biens y déterminer rien con- 
tre l'avis 6c l'opinion des Jurés 
qui fiégerit & jugent conjoint 

iement:avec eux, Milord Coke 
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avoue que les Refcrits du Roî 
n'a voient pas d'autorité dan» 1 
cette Ifle^ à moins qùeee ne fôtf 
une Commiflion fous le grand' 
Sceau ; encore faut-il que lès 

Commiflaires jugent fuivant les 
JLoix & Coutumes de : cés Iflési 
Les Loix de cette Iïle qui 
doivent faire la règle des Juge* 
mens dé la Cour -différent en 
plufieurs points de celles d'An- 
gleterre; il feroittrop. long d'en 
donner ici le détail. On peut le9 
réduire engénéral à quatre prin« 
| c cipales. i°. L'ancienné Coûta* 
' me de Normandie , telkequ'él* 
le étoit avant l'aliénation de ce 
Fuclie fous le Roi Jean , con- 
mue dans un vieux Livre ap^ 
-Hé par les Juges Ambulant 
a Somme de Mandela ca*> ôi* 
n'a point égard aux changemens 
qui y ont été faits depuis par 
les Rois & les Parlemens de 

fiance..- ... 
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-': '2 0 .«te^.îîÊgds ^municipaux ufrget {*} 
& locaux , f ce qui - fait la Loi eau * 
non-écrite ôc de tradition , com- 
me eft la Loi commune d'An- 
gleterre,, : 

2°. Les Conftitutions & Or- 0r J d « M * 
donnantes aes Rois ou desfeii. 
^Commiflaires . Royaux qui; y 
étoient envoyés .„ avec les Ré- 
glemens & Ordres que de ternis 
en téms le Confeil y fait parve- 
nir. 

: 4°, Les anciennes Sentences Recueil 
38c Jugemens recueillis des Re? d ' Arrêt *» 
g'tttres de la Cour. On ne peut 
tfri&ement leur attribuer force 
de Loix, puifqu'il n'y a que l'au- 
torité Royale dont elles font 
dépourvues > qui les puiffc faire • < 
regarder comme Loix : cepen- 
dant on y a f beaucoup égard fui» 
vant l'occafion. On peut dire la 
même chofe des Ordonnances 
politiques ôc provifionnëllej 
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données par la Coup, du TA£- 
femblée des Etats , de même 
que par les autres Corps établis 
pour le bon ordre. 

Aucun A&e de Parlement 
ii'eft confidéré dans l'Ifle, à 
moins qu'il n'en faffe mention 
particulièrement. ' 

On ne traduit point les Cau- 
fes à la Cour avec confufion» 
car quoiqu'il n'y ait qu'un Tri- 
bunal ôc que les Juges foient 
toujours les mêmes ; cependant 
comme il elt des cas plus ou 
moins preflans & qui deman- 
dent différentes façons de pro- 
céder ) on a diftingué les Caufes 
en quatre Clafles, ou Cotfrs. 
*• > La première eft celle qui con* 
cerne là propriété des Terres 
ôc des Héritages. Les Caufes 
de cette nature fe jugent danS 
line Affemblée des plus folem- 
fielle appellée la Ccfur ^Hérh 
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#/7ge,qui fe continue autant de 
jours qu'il eft néceffaire pour 
terminer toutes les Affaires de 
ce genre. Elle fe tient le pre-» 
mier jour avec beaucoup d'é- 
clat > tous les Jurés font obligés 
de s'y trouver, & il faut qu'il 
s'y en trouve au moins fept, 
pour que la Cour tienne. Le 
Gouverneur ou fon Lieutenant 
y alfifte ordinairement ce jour- 
là & répond au nom du Roi 
pour les Fiefs qui font entre fes 
mains , & qui font du Reffort 
•de la Cour. Tous les Nobles te- 
nans des Fief» de la Couronne, 
dont le fervice eft appellé dans 
les Regiftres Se6ia curiœ, doi- 
vent auffi répondre en leurs 
noms , ou être mis à l'amende î 
les Avocats y renouvellent leur 
ferment. Les Prévôts Ôc Ser- 
gens , qui font des Officiers fu- 
balternes appartenans aux . re- 
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venus du Roi , doivent y décla* 
rer toutes aubaines , confifca- 
tions & autres contingens , pro- 
fits & émolumëns qui revien- 
nent au Roi. C'eft-là aufli que 
fe continuent les Sanctions poli- 
tiques qui regardent le bon or- 
dre & le Gouvernement, où 
s'il eft nécéflaire, elles font abro- 
gées ; 6c Ton en fait de nouvel- 
les. Le Gouverneur au nom du 
Roi , ou le Receveur par ordre 
du Gouverneur , fait préparer 
un grand dîner auquel, outre 
la Cour, les Nobles dont nous 
venons de parler tenant des 
Fiefs de la Couronne , ont droit 
de fe trouver Ôc font pour cette 
raifon dits&cenfés manger avec 
le Roi: trois fois Tan ; coutume 
plus ancienne que la conquête. 
On dit trois fois Tan parce que 
\ c'eft le nombre de leurs termes, 
que cette Cour fait l'ouver- 

^ * 
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ture de chaque terme. Après le 
premier jour Ja féance de la 
Cour fe continue tous les Mar- 
dis & Jeudis fuivans jufqu'à la 
fin de chaque terme > elle eft 
toujours compofée de trois Ju- 
rés, les dou2e reprenant cha- 
cun à leur tour. Les matières 
qui fe traitent à cette Cour font 
les partages de fuccefïion entre 
co-hériners , les différens entre 
Voifins fur les bornes, les ufur- 
pations faites fur les biens d'un 
homme , échanges de propriété, 
retrait lignager , la propriété 
des rentes foncières & autres 
femblables. . 

La féconde Cour eft celle co Ur de 
de Catil; c'eft à dire , d'effets tiL 
mobiliers , quoiqu'il y ait main- 
tenant peu de caufes purement 
mobiliaires de jugées en cette 
Cour ( comme elles l'étoient 

ayant l'établiflement de laCouç. . 
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extraordinaire) néanmoins on y 
porte ainfî qu'en la Cour d'Hé- 
ritage les demandes de rentes 
fens égard aux arrérages ; mais 
elles s'y portent particulière- 
ment quand il y a de ces arré- 
rages dûs. L'affaire la plus con- 
fidérable de cette Cour eft l'ad- 
judication des Décrets : voici 
ce qu'eft un Décret à Jerfey. 
Quand un homme devient in- 
folvable, il vient en Cour & 
fait un abandon public de fes 
biens ; c'eft ce qui s'appelle re- 
noncer. On cite par trois pro- 
clamations consécutives , ôc une 
quatrième de grâce , tous les in- 
téreffés à comparaître fit à venir 
chacun mettre leurs demandes 
fur un livre , qu'on tient a cet 
effet. Quand cela eft fait, ils 
font appellés par ordre , c'eft-à* 
dire, le dernier Créancier, le 
premier , ôc ainfi de fuite en r£ 



Digitized by Google 



de l'Isle de Jersey, i$y 

trogradant. On demande au 
dernier Créancier s'il fe veut 
fubftituer à celui qui a fait l'a- 
fyandon &. prendre le bien, et* 
. fe chargeant des dettes anté- 
rieures à la fienne , s'il y con- 
lent le Décret eft fini , & on le 
met en poffeiïion du bien^ c'eft 
ce qui le nomme un tenant. S'il 
dit aimer mieux perdre fa dette 
que de prendre le bien fous la 
charge de, .payer les autres 
Créanciers , le Juge fait la mê« 
me demande au Créancier, fui? 
vant dans l'ordre , & rétrograde 
ainfi toujours jufqu'à ce que lle 
bien fe trouvant dégagé par la 
renonciation d'un aflez gran4 
nombre, il fe préfente quel? 
qu'un qui fe charge du bien ôj£ 
des dettes de ceux qui n'ont 
pas encore, renoncé. C'en-Ja la 
manière dont les Créanciers 
£ accommodent dans une ban* 



■ 
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queroute. Il y a très-peu de det- 
tes par bijlety en comparaifon 
de celles qui proviennent des 
arrérages de rentes ; quelqu'un 
à qui il eft dû des arrérages de 
rente, s'en peut faire créer une 
autre. Il y a une ancienne cou- 
tume qui accorde même privi- 
lège pour les arrérages que pour 
la rente même , & qui donne la 
même nature aux arrérages d'u- 
ne rente foncière qu'à ladite ren- 
te. Ces abfurdités ont été Ci long- 
tems fuivies , que cela a fait 
beaucoup de tort à la pratique 

Caute» cri- de ces Décrets. 

**aeUe s . Les Caufes criminelles fe ju- 
gent aufîî dans cette Cour à fa 
première Séance: fi c'eft pour 
crime capital , il doit s'y trou- 
ver au moins fept Jurés ; on 
avertit auparavant que la Juftice 
Royale doit tenir ce jour-là^ 

autrement trois Jurés fuffiroienn 
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La troiliéme eft la Cour ex- cour ex- 
traordinaire appellée auffi le Bit- ^iï re 
ht , parce que routes les Cau fes 
qui s'y plaident font par ordre 
fur un billet ou une fédulcafïï- 
chée à la porte de la Cour, afiri 
que toutes les Parties intéreffées 
fçachent quand leur préfence 
fera néceffaire en Cour. Elle fut 
d'abord érigée comme une aide 
à celle de Catel, lorfque les 
affaires s'y multiplièrent trop,6c 
elle fut particulièrement defti- 

née à juger en matières de moin- 
dre conféquence, telles que les 
arrérages de rentes au-deffous 
de 10 années, les Arrêts, fail- 
lies 6c autres chofes qui regar- 
dent le mobilier. 

La quatrième eft la Cour du ç om ^ 
Samedi, qui eft auffi une Cour Same<u ' 
extraordinaire & auxiliaire 3 ôç 
n'eft proprement qu'une bran- 
çkï de la première > elle eft par- 

M 
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ticuliérement deftinée à juger 
les Caufes du Roi & celles des 
Jurés , qui ne font point aflu- 
jetties à la règle commune du 
Billet: on y porte auffi les Cau- 
fes urgentes telles que celle de 
l'Amirauté, les Contrats entre 
Marchands , ce qui peut trou- 
bler la paix ôc plufieurs autres 
occurrences journalières , qui 
jie requièrent pas tant de fblem- 
nité & fe peuvent expédier 
promptement. Il faut remar- 
quer que quand une Sentence 
a été rendue en Cour d'Hérita- 
ge ou de Catel, par un nombre 
moindre de cinq Jurés, ou dans 
tine des Cours extraordinaires 
par moins de trois, quand il s'a- 
git de mobilier au-deffous de la 
■valeur de $o livres tournois , la 
Partie condamnée peut en apel- 
îer à cette dernière , qui doit 
-alors être compoféc de fept Ju- 
gés au moins. 
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Toutes ces Cours (excepté Tem< <k» 
celle du Samedi , qui fe peut séaacfiS * 
tenir pour quelqu'affaire impré- 
vue & fuivant la volonté du 
Bailli Ôc des Jurés ) ont des tems 
fixes pour leurs féances* Le 
tems de la première eft toujours 
le Jeudi qui précède la S. Mi- 
chel ; mais elle eft interrompue 
pendant le mois de Novembre 
par rapport aux travaux de la 
Campagne qui fe font plus tard 
à Jerfey qu'en Angleterre. Aa 
commencement de Décembre 
on la reprend & elle eft conti- 
nuée jufqu'à Noël oii elle finit. 
La féconde commence le Jeudi 
d'après le jour de S. Maur , qui 
eft le i $ de Janvier ; elle eft très- ' 
courte , car elle finit au com- 
mencement de Février ; la troi- 
iiéme commence le Jeudi d'a- 
près S. Georges & eft continuée 
) ufqu'à la S. Jean, où commence 

m ii 
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la grande Vacance , pendant 
laquelle on ne plaide poinr, à 
moins qu'il ne fe trouve quel- 
que Caufe qui ne pût être ju- 
gée pendant le terme ; alors cet- 
te Caufe eft appellée la premiè- 
re ou féconde femaine de Sep- 
tembre , & on la continue juf- 
qu'à la féance de la S. Michel , 
ii l'affaire ne peut être plutôt 
terminée. 

Jiopïç? La Salle de Juftice s'appelle 
la Coline Royale', elle eft dans 
la Ville de S. Helier, c'eft un 
affez beau Bâtiment en face de 
la Place du Marché. 




• 

— ^ • * 
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CHAPITRE V. 

De la Réligion, 

ON trouve encore dans cet- Autel* 
re îfle d'anciens reftes de Payett * 
Paganifme , qu'on y appelle 
Ponquèlais i ce font des Pier- ■ 
les plattes d'une grandeur & 
d'une péfanteur confidérable ; ; 
il y en a d'ovales , d'autres qua- 
drangulaires élevées à trois ou 
quatre pieds de terre & fuppor- 
tées par d'autres pierres d'une 
plus petite taille j il paroit.par 
leurs figures & la grande quan- 
tité de cendres qui fe trouve à 
l'entour quelles fervoient d'Au- 
tels. Elles fontprefque toutes 
lacées fur des éminences au 
ord de la mer ; ce qui pourrait 

feire croire qu'elles étoient dé^ 
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diées aux Divinités de l'Océan; 
A dix ou douze pieds de diftan- 
ce de chacun de ces Autels on 
trouve une plus petite pierre, 
* en forme de dez à peu près , où 
l'on préfume que le Prêtre fai- 
foit quelques cérémonies , tan- 
dis que le facrifice brûloit fur 
l'Autel. 

îtaMiffc- L a Religion Chrétienne fut 

ttient de la , ° - n 

Réiigion prêchée dans ces Ifles environ 
Fan S 6$. 

Le premier foin de la Reine 
Elifabeth à fon avènement au 
Thrône, fut d'y établir la Réii- 
gion Anglicanne; mais il fe fit 
un mélange dans cette Ifle , par 
îe nombre des François Protef- 
tans, qui étant inquiétés fous lesl 
Règnes de François ï, Henri H, 

François II, Charles IX. & 
Henri III. fe réfugièrent avec 

plufieuts de leurs Minières dan§ 
ce Pays, - - 
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Ces Ifles furent d'abord du 
Diocèfe de Dôlen Bretagne, r 
& y demeurèrent attachées de- 
puis le tems de S. Sampfon , ju£ 
qu'à l'arrivée des Danois ©^Nor- 
mands dans la Neuftrie , qui 
ayant eu des différents pour les 
limites refpe&ives de leur ter- 
rein , & érant enfùite entrés eu 
guerre , enlevèrent ces Ifles 
de robéiflancedel'Evêque Bre- 
ton , & les donnèrent à celui de 
Coutance. 

L'on voit encore de Jerfey 
les Tours de cette belle Cathé-» 
drale. Ces Ifles réitèrent encore 
fujertes à cet Evêque , même 
après la perte de la Normandie ; 
malgré les fréquentes guerres 
des deux Couronnes jufqu'à la 
dixième année du Règne de la 
Reine Elifabeth. Le Roi Jean, 
après la perte de la Normandie , 

£voit eu deiTein de les annexer 
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à l'Evêché d'Excefter en Angle-! 
terre ; mais il ne l'exécuta pas* 
Ce fut le changement de Réli- 
gion dans ces Ifles i qui les en- 
leva à la Jurifdi&ion de l'Evê- 
que de Coutance; car elles fu- 
rent transférées au Diocèfe de 
Winton , par une Ordonnance 
du Confeil en datte du 1 1 Mars 
L if<58. 

Les Evêques de Dôl ôc de 
Coutance, pour l'exercice de 
leur autorité avoient dans cha- 
cune de ces Mes de Jerfey ôc 
de Guernefey un Commiuaire 
appellé Doyen , Office dont on 
fait mention dans de très-an- 
ciens Regiftres ; il y a apparen- 
ce qu'il eft auffi ancien que FE- 
pifcopat, ôc par conféquent que 
la Réiigion Chrétienne dans ces 
ïfles. C'étoif à lui que ces Evê- 
ques abandonnoient la connoi£ 
lance de toutes matières de Ju- 

• - - - « — - - - - • /* i» 
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rifdi&ionsEccléfiaftique, ne fe 
réfervant que les Ordinations, 
Inftitutsôc Appel, Les Doyens 
d'aujourd'hui font revêtus du 
même pouvoir , excepté qu'ils 
fe doivent gouverner eux-mê- 
mes par l'avis du refte des Mi- 
niftres , qui font toujours leurs 
AffelTeurs. 

Le Patronage» de toutes les 
Eglifes appartenoit du tems des 
Catholiques à plufieurs grands 
Abbés de Normandie, comme 
aux Abbés Ge S. Sauveur-le Vu 
comte, Cherbourg, S» Michel , 
Blanche Lande , &c. Le Roi s'en 
empara lors de la réformation 
& le céda enfuite au Gouver- 
neur; c'eft lui qui prdfenre à pré* 
fentàtousles Bénéfices vacans 
au nom de S. M. mais le Doyen, 
eft toujours refté à la nomina- 
tion du Roi , & il eft Patenté du 
grand Sceau. 

N 

• — - 
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Ces riches Abbés de Nor- 
mandie avoient non-feulement 
la nomination , mais même les 
Dixmes de toutes les Paroifles 
de l'ifle » celui qui défervoit 
l'Autel n'avoit qu'une petite 
part,cornmeiei,-;,i,iou ' , 

delà Dixme.Lorfqu'on détruifit 
ces Monaftères en Angleterre, 
Ces biens au lieu de rétourner 
à l'Eglife furent annexés à la 
Couronne, & devinrent dans 
<-ette Ifle partie des revenus du 
Roiî les Défervans n'ont enco- 
re a préfent que la même por- 
tion à peu près qu'ils avoient 
dans ces tems. 
îsyreNoir - Qn peut voir dans le Livre 
Noir de -Cput-ance ( pareil a ce- 
lui de l'Echiquier ) Quelle pro- 
portion il y âvoit alors, & les 
biens dont jouit le Roi par la 
Confîfeatioti de ce que poffé* 
doient les Abbés. 



: . « 
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Les meilleurs revenus du 
^Clergé provient aujourd'hui du 
progrès des Arbres fruitiers, & 
du Cidre ; mais toutes les années ' 
n'étant pas auffi abondantes,' 
«Ôc le prix du Cidre n'étant pas " 
toujours le même , cela rend 
leurs revenus ttes-cafuels ; dç 
tems immémorial le Ô ctgé dé; 
cette Iflea étë exempt de payer; Extmfù(ik 
les Prémices ôc la Dû me au ' es lI " ai ^ 
Roi. Les Dixmes de la Paroi fle 
S. Sauveur furent annexés au' 
iDovpn'no par un friyilégé • jpar-! 
licoher. , „ . ; ■ 

tond , ou un revenu annuel d en- Egiie». 
viron 1 y ou 20 mefuresde bled, 
qui a été lajflé parades perfon- 
nés pieufes '^laj Fabrique, & 
pour d'autres uïages réligieux 
& facrés ; mais il fert plus gé- 
néralement à préfent au befoin 
<te llfle» 

Nij 
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pu- Afin de pouvoir fournir à l'E- 
glife des Gens capables parmi 
les natifs , il y a deux Ecoles pu- 
bliques de Latin 6c de Grec, 
fituées prefque aux deux extré- 
mités de Tille , fçavoir : celle 
de S. Magloire , ( par corrup- 
tion S. Manlier ) & celle de S. 
Anafiafe ou Atkanafe : l'une ÔC 
l'autre font deftinées à l'inftruc- 
tion de la Jeuneffe de fix Pa- 
roifles. Il y a deux places dans 
rUniverfité d'Oxford , qui ap- 
partiennent à Jerfey & Guerne- 
fey alternativement. La pre- 
mière fut fondée par Charles I. 
l'autre fut un don du Docteur 
Morley. 
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CHAPITRE VI. 

De PJJ/èmblêe des Etats. 

1 

L'Aflemblée des Etats eft Membres 
/vi • j des Etais, 

compofée des trois Ordres 

de l'Ifle, Ôc eft comme Tombre 
d'un Parlement Anglois > elle 
eft compoCée des Jure'sou Cour 
de Juftice, comme le premier 
& le plus noble Corps ; le 
Doyen & le Clergé pour le fé- 
cond , & les douze grands Con- 
nétables comme les repreTen- 
tans des Communes. Le Pro- 
cureur du Roi , le Vicomte & 
PAvocat du Roi y font au Ai 
admis , par rapport à leur Digni- 
té*. Cette Aflemblée ne fe peut 
tenir que du confentement ôc 
avec la permiftion du Gouver- 
neur ou de fon Député , qui y a 

N 113 
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voix négative; de même que le 
Parlement ne peut s'aflembler 
que quand i! plaît au Roi, & ne 
peut rien paffer en Loi fans fort 
confentement. Le Bailli ou fon 
Lieutenant eft toujours celui 
qui porte la parole dans ces» 
Affemblées, comme l'Orateur 
du Parlement, & chaque Mem- 
bre préfent a voix déliberative. 
On ne peut tenir les Etats fana 
qu'il ne fe trouve au moins fept 

fcegiémens Repréfentans de chaque Corps > 
lux l es Etrangers qui poflédent des. 

iÀiferobiéts. Bénéfices ne peuvent être admis 
dans cette Affemblée.fans être 
naturaliies, on ne juge pas de- 
voir les inviter dans les fecrets 
de l'Ifle , avant qu'ils ayent don* 
né des preuves de leur attache- 
ment au -Gouvernement, fous,, 
lequel ils vivent, 
voix n«?ga- Il y eut au commence/ment 

* v ^f cu * quelques difputes.%le pouvo-ic 

a i 
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que prérendoit avoir !e Gouver- 
neur de convoquer cette Afiem- 
ilee, ôc fur fon influence dans 
des délibérations par fa voix né- 
gative , dont le réfultat fut deux 
Ordonnances confécutives du 
Confeil fous le Règne du Roi 
Jacques I. qui îégloieïtt ce poi> 
voir. 

Première Ordonnance , anno« 

1618. 

« Il ne fe fera point d'AfTem- 
» blée d'Etats fans le confente- 
« ment du Gouverneur ou de? 
»> fon Lieutenant en fon abfen- 
»» ce ; dans laquelle il efl: enten- 
» du, que le Gouverneur, ou 
» fon Lieutenant en fon abfence 
» a voix négative ; on aura foi» 
» de ne donner aucune Ordon- 
nance qui foit préjudiciable 
» au fervice de Sa Majefté & h 
»1 intérêt du peuple. 

N iv . 
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Seconde Ordonnance, anno 16*19 
qui efl une modification de Ici 
première. 

»> Pour plus ample explica- 
» tion de l'Article concernant 
» l'AflTemblée des Etats , ne de- 
» vant pas fe tenir fans le con- 
» fentement du Gouverneur, ou 
» fon Lieutenant en fou abfèn- 

« 

» ce ; il eft finalement ordonné 
» pour raifons à Nous connues , 
» & pour prévenir toutes quef- 
» tions à l'avenir à ce fujet , que 
»» ledit Article confervera fa 
» force , avec cette modification 
» que fi le Bailli ou Jufticiers , 
» requirent une Ajfemblèe d'E~ 
»» tats, le Gouverneur ne pour- 
» ra la différer de plus de quinze 
» jours > a moins qu'il n'ait des 
» raifons à ce contraires , foit 
•» pour la fureté de l'Ifle, foit 
• pour Nôtre Service particu- 
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w lier , dont il fera tenu de Nous 
» donner connoiffance , ou aux 
~ Lords de Nôtre Confeil, le 
» plutôt que letems & les vents 
» pourront le lui permettre, 

» Et à l'égard de la voix né- 
» gative du Gouverneur dans 
» les Ordonnances , il eft aufli 
» ordonné préfenrement que fa 
» voix négative n'ait point lieu , 
» qué dans les cas qui peuvent 
»> concerner Notre in érêt par- 
ts ticulier, parce que les Actes 
» qui fe paflent dans cette Af- 
•> femblée ne font que provi- 
» fionnels & n'ont point force 
» dé Loix qu'après avoir reçu 
m Nôtre 1 confirmation. 

La principale affaire de cefre Uv ( t itj 
'Affemblée eft la levée desSub-Subfifc». 
fides pour les be foins publics , 
car de même qu'en Angleterre 
on ne peut lever d'impôt fur les 
Sujets fans l'autorité du Parle- 
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ment ; de même c'eft une maxi- 
me conftanre du Pays, qu'il ne 
fe peut rien lever fur les Habi* 
tans que de leur confentemenr, 
déclaré par leurs Repréfentans 
aiïemblés au Confeil commun. 
Les Etats n'ont le pou voir de 
lever de nouveaux impôts que 
dans de s cas urgens, quand la 
fureté & la défenfe de ce> Mes 
le requièrent > on envoyé au 
ll< i des Députés pour régler les 
moyens de les lever proportion» 
nellemenr. On rend compte 
dans cette AlTemblée des reve- 
nus & des dépenfes ; c'eft-là 
qu'on examine toutes les con- 
teftaîionSfurradminiftration des 
biens des Egiifesi on nomme 
des Députés pour porter les de- 
mandes & folliciter les affaires 
des Habitans à la Cour, il s'y 
lait des reglémens fur la fidélité 
& l'obéiflancç dues aux Rois t 
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& la fubordination à leur auto- 
rite, ôc enfin ils s'appliquent à 
maintenir dans ces lfles la tran- 
quillité, la profpérité & ce qui 
peut faire le bonheur» 

Les Connétables qui compo-conaétaMe? 
fent un Gorps fi confidérable 
dans ces ÂfTembiees & font les 
vrais Repréfentans du peuple,, 
y font des Officiers plus eflimés 
qu'en Angleterre; ce font ordi- 
nairement des gens de mérite 
dans les. Paroiflès refpecYives oit 
iîs fervent. Cette Charge n'eft • 
que pour trois ans , quoiqu'il y 
en ait qui foyent continués pius; 
long-tems; c'eft un chemin à la 
M agi fl rature , pour ceux qui 
s'y comportent avec honneur^ 
Nous joindrons ici une table 
qui repréfente la place de cha- 
que Officier dans l'Affemblée. 
des Etats* 
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A. Le Gouverneur ou fon Dé- 
Député. 

B. Le Bailli ou fon Lieutenant, 
CCCC. ôrc. Les 12 Jurés. 
DDDD. &c. Le Doyen & les * 
* Minières. 

f: { H££r\ duRoi - 

G. Le Vicomte. 

HHHH. &c. Les 12 Connê- 

tables, 
ï. Le Greffier, 
K. Un des Dénonciateurs. 
L. L'Huiflier de la Gour. 
Al. La Table. 

N. Une grande Mafle d'argent 
portée devant le Bailli & les 
Jurés. 

P. Le V eftibule. 
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CHAPITRE VII. 

Des Privilèges, 

: 

, "f L efi peu de Provinces qui 
l ayent d'aufli grands privilè- 
ges que cette Ifle. Les rûifons 
alléguées dans les préambules 
des Chartres , comme étant les 
motifs qui avoient engage les 
Rois "d' Angleterre a accorder 
ces Privilèges aux Habitans de 
Jerfey , font particulièrement 
les trois fui vantes. i°. Pour re« 
compenfer leur affè&ion & leur 
fidélité a la Couronne d'Angle- 
terre; leurs bons fervi ces leur 
ayant mérité ces Privilèges. 2% 
Pour les engager a continuer 
d'être affe&ionés ôc fidèles;;. 
Tandis qu'ils jouiflent de ces 
Privilèges , ils ne font point* 
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tentés de changer de Maître* 
3°. Pour rendre enfin leur con- 
dition plus ïbpportabie qu'elle 
ne le leroit naturellement par 
les circonllances & défavanta- 
ges de leur fkuation. On ne 
pourroit pas vivre dans cette 
Ifle ( fur-tout les Anglois) fans 
les grandes franchifes & exemp- 
tions dont elle jouit > aufquels 
peu dentr'eux cependant por- 
teroient envie , s'ils connoif-* 
foient à quel prix ils en jouif- 
fent. 

Il ne fubfifte aucun Rcgiftre inftîtatsia 
au-dela du Kegne du Roi Jean , 
c'eft pourquoi Ton ne peut con- 
norre quels étoient leurs Privi- 
lèges , fous leurs anciens Ducs 
& Rois fes Prédéceffeurs. C'eft 
fous ce Règne que nous place- 
rons l'époque' de leurs libertés 
& franchifes. Ces inftitiits fout 
la bâfe & le fondement detou- 



r 
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tes les Chartres qui les ont fui- 
. vis. 

Ils furent dans la fuite renou- 
vellé par fon fils Henri III. dans 
une Lettre écrite à Philippe 
tfAubigny , Gouverneur de ces 
Ifles, l'an de fon Règne le 3 ? roc : 
par ces in.nit.uts 9 ils ont une Ju- 
rifdi£tion établie parmi eux , ôc 
leurs biens font à l'abri des vexa- 
tions qu'entraînoient après elle 
les évocations en Angleterre, 
cfcwaei Us on t enfuite la Chartre 
lu. 0UW d'Edouard III. qui ne fait que 
confirmer leurs précédens Prir 
viléges. 

celle deiu- Ils ont deux Chartres de Ri- 
* h chard II. dont la première eft 
à peu près la même que celle 
d'Edouard III. elles font l'une 
& l'autre contenues dans un 
infpeximus d'Henri IV. la fé- 
conde eft p!us particulière , elle 
les exempte à jamais de toutes 
. - taxes > 
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taxes , impôts <5c coutumes dans 
les Villes, Marchés oc Porcs 
d'Angleterre» 

La Chartre d'Edouard IV. ^'Edouard 
étend ce Privilège pour tous les 
Etats du Roi au-delà des mers. 
Il y a auffi une claufe dans cet- 
te Chartre , qui confirme leurs 
anciens droits , libertés & fran- 
chifes dans PIfle , fous laquelle 
eft entendue l'exemption de 
toutes taxes & fubfides dans le 
même lieu. Cette exemption eft 
un ancien Privilège de l'Ifle, 
dont elle a joui paifiblement 
jufqu'à ce jour. 

Il feroit trop long de rappor- H cmi vu. 
ter ici les Chartres & Privilèges 
accordés par Henri VII , Hen- Henri vin. 
ri VIII , Edouard IV , la Reine Edcmard 1V . 
Marie, la Reine Elifabeth. juf- Marie « 

, . ' , r ,, V Elifabcrh. 

qu au tems poêlent; elles ne font 
en général que ratifier, expli- 
quer ©c étendre les Privilèges , 

O 
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dont nous avons déjà parlé: on 
a mis les Jerfiens de niveau pour 
le Commerce avec, les Sujets 
Angîois du Roi. 
prïvMége re. Nous «rapporterons ici pç 
wa^uabk. qtfqnt dit les Ecrivains; de ce- 
tems fur un privilège particu» 
lier appartenant a eux 6c aux 
autres IfLes voifines , qui eft une 
franchife ôt une liberté de Com> 
merce dans ces Ifles &c les mers 
adjacentes pour les Marchands* 
de toutes les Nations en tems 
de guerre- auiïi bien qu ? en tems 
de paix.. 

Le livre intitulé les Us 
Coutumes de la mer , publié 
avec permiffipt*; & biiprinié à 
Rouen l aa 1 67 u £n parlant des. 
prifes faites contre, le droit des; 
gens reçus de toutes les Na^ 
tions , & qui doivent confé- 
querament être - déclarées nul-. 
Ifâs^ dit que telles font cil e& 
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faites en lieu d'azile r comme 
font, ajoute- fil, les Ifles &: 
voifmage de Jerfey & Guerne- 
fey fur les côtes de Normandie y 
où les François & les Anglois* 
quelque guerre qu'il y ait entre 
les deux Couronnes , ne doivent 
s-infulter , ni fe battre auflî loi» 
que peut s'étendre en mer la 
vue de ces Ifles. Le fçavaht M- 
Cambden reconnoit ce privilè- 
ge, quoique par méprife , il ne 
Fappiique qu'à Guexacfey feu?-, 
lement. 

Voici comme en parle tes 
Docteur Heylin, quoique par- 
une méprife femblable à celie 
de M. Cambden , il penfât que: 
ce privilège ne regaidoit que? 
Guernefey feulement , par uat 
ancien droit des Rois d'An- 
gleterre. Il y a chez eu& une: 
trêve continuelle ; & Us Frarî^ 
eais* aufll biea que les .autres* 

O i# 
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quelque guerre qu'il y ait d'ail- 
leurs , peuvent y aller Se y com« 
jnercerfans aucun danger 6c en 
toute fureté. Ce privilège eft 
fondé fur une Bulle du Pape 
Sixte W. donnée la dixième 
année de fon Règne , fous ce- 
lui de Louis XI. en France > & 
d'Edouard IV. en Angleterre. 
En vertu de cette Bulle tous 
ceux qui moleftoient en aucune 
tnaniere les Habitans de l'Ifle 
de Guernefey ou des autres de 
fa dépendance, foit par pirat- 
teties ou par violence étoient 
excommuniés ipfofafîo. Cette 
Bulle fut d'abord publiée dans 
la Ville de Coutance, du Dio- 
cèfe de qui ces Ifles ont été au- 
trefois ; elle fut enfuite vérifiée 
par le Parlement de Paris , & a 
été confirmée jufqua ce jour 
par les Rois d'Angleterre. On 

xoit encore cette Bulle dans les 
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Regiftres & la pratique qu'on 
en faifoit y par laquelle on voie 
qu'un vaifleau de guerre Fran- 
çois s'étant emparé d'un vaif- 
feau Anglois , il prit & fit pri- 
fonniers les Anglois, mais ren- 
dit la liberté & Tes biens à ceux 
de Guernefey qui fe trouvèrent 
à bord. 

La Bulle de Sixte IV. n'eft 
pas la baze & le fondement de 
ce privilège ( comme s'y mé- 
prend le Docteur) mais au con- 
traire le privilège eft le fonde- 
ment & l'occafion de la Bulle, 
comme on le voit par la Bulle 
même. Car le Roi Edouard IV. 
étant informé au'il fe commet- 
toit beaucoup d'infraâions à ce 
privilège , par les Pirates ôc au- 
tres prifes qui fe faifoient des 
yaiffeaux Marchands , venant 
commercer dans ces llles; or- 
donna à fon Ambaffadeur d'en 
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parler au Pape,dontles cenfures 
étoient alors fort redoutées.Et ee 
fut ai nfiqu'on obtint cette Bulle, 
qui eft terrible en effet. Le Roi 
ordonna qu elle fut notifiée & 
publiée dans tous fes Etats ; en- 
joignant à tous fes Sujets de 
loDferver exactement, & par 
ordre de Louis XI. & de Char- 
les VIII. Rois de France > elle 
fut vérifiée au Parlement de 
Paris T ôc proclamée d'une ma- 
nière folemn lie dans tous le» 
Ports de Normandie, comme 
elle l'avoit été avant dans ceux 
de Bretagne à (on de trompe 
fous François IL dernier Duc 
de cette Province. Elle fubfifte 
encore dans un infpeximus 
d'Henri VIII. fous le grand 
Sceau d'Angleterre, qu'on gar- 
de encore à préfent dans Jer* 
fey* C'efi: une Pièce aflfez rare*, 
qui fait voit <£uel etoit le Aile. 
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de ta Cour de Rome dans ces, 
tems-tà ; mais elle eft trop lon- 
gue pour être inférée ici. 

Il refte à faire voir quelque: 
chofe de ce privilège dans la 
pratique. 

. L'an i j 2 5 ► un vaiiTeau de: 
Guernefey ayant été pris & con^ 
duità Morlaix pendant la guer- 
re entre François L Roi de 
France #c Henri VIII. Roi 
d'Angleterre; il fut relâché en 
conféquence de ce privilège,, 
par ordre du Corn e de Laval y 
Gouverneur de Bretagne. 

L'an i ?24.. une prile faite par- 
un nommé Pointy y & amenée 
à Jerfey, parce qu eiie avoit étéç 
faite dans la dépendance de cet* 
te Ifle , futyjugée dans L'Aiïemr 
blée des Etats, le Gouverneur 
& les Commiflfaires du Roi pré^ 
fèns , illégale & de mauvaife pri* 
fi, ôc le; nouimf Pointy çoo*- 
damné k reititution* ,,. ; 
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Edouard Seymour 9 Vicomte 
de Beauchamp, depuis Duc de 
Sommer/et, & Lord Protecteur , 
étant alors Gouverneur de cette 
Ifle, quelques Corfaires Anglois 
entrèrent dans le Port de S. Au- 
bin , & y ayant trouvé quelques 
vaifleaux Marchands François 
qui y étoient venus fous l'affu- 
rance de ce privilège;. ils vou- 
lurent s'en emparer , mais le 
Député du Gouverneur s'y op- 
pofa, prit les Marchands fous 
îà proteéttion , & ayant affem- 
blé la Milice , il obligea les Cor- 
iàires de fortir de l'Ifle. 

L'an 1514. dans un Procès 
au Parlement de Bretagne , tou- 
chant 5 vaifleaux Marchands de 
Jerfey , dont les François s'é- 
toient emparés ; il y fut déclaré 
que ces Ifles avoient le privilège 
de refter neuftres pendant les 
guerres d'entre les deux Royau- 
mes. L'an 
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L'an 162$. un bâtiment char- ce plù- 
gé de Marchandes de S. Malo $Z?' m ' 
pour le compte d'un nommé 
Baillehache, Habitant de Jei> 
fey , fut pris en route par un 
nommé Eacker , Capitaine d'un 
Cotfaire Anglois; la Cout or- 
donna lareflitution dubâtimenr, 
fu.ivant ce privilège. 

Pendant les dernières guer* 
res de la Rochelle 6c de i'Ifle 
de Rhé , les Bonnetiers de Pa- 
ris & de Rouen eurent un libre 
accès dans ces Mes ils en 
emportèrent bien des balots de 
Bas y ainfi qu'ont fait depuis 
ceux de Coutance jufqu'au reg* 
ne de Louis XIV, leurs Ports 
ayant toujours -été ouverts à 
tous ceux qui y venoient pouc 
commercer. Voilà à peu près 
tout ce qu'on peut donner au pu* : 
blicdes privilèges dé cette Ifle, 
mais cette neutralité ne fubfifte 

plus aujourd'hui, E 
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m 

Depuis mon Livre imprimé^ 
un Curieux m'a communiqué 
les Pièces fuivantes. 

* 

-. 

ÉTAT de l'étendue de YJJle de 
JERSEY, h fituation &, 
la nature des Fortifications x 
. le nombre de fes Habit ans r 
. & les Troupes qui y font en 
Garnifon, 

> 

L'Ifle de Jerfey contient dix 
lieues de tour ; elle eft /ï-? 
tuée de l'Eft à l'Oueft en Ion-; 
gueur. - 

5. Helier , la Capitale ,'qoi efl 
au Sud & à l'abri d'une mon* 
tagne qui donne fur le bord dç 
la mer. 
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On compte dans cette Ville 
environ 700 ménages. 

Il y a auflt dans la même Grè- 
ve du côté d'Oueft, a une pe- 
tite lieue de S. Helier , une pe- 
tite Ville qu'on nomme S. Âu* 
bin, oit il peut y avoir 250 mé- 
nages. 

Il y a de plus dans rifle 1 2 
Pareilles , ôc on fait nombre , 
tout compris, de 40000 Ames. 

Il y {a pour fortification un 
Château nommé l'Elifabetky 
avancé dans la grève à 1000 ou 
U200 pas de la Ville de Jerfey. 

Les Forts de ce Château con- 

- - 

liftent : 

Dans un Donjon enclavé for 
l'éminence d'un rocher fort e£ 
carpé, fitué au Sud-Oueft du 
«Château. 

Ce Donjon a pour batterie 
une platte-forme de 18 pièces 
de canon, depuis 20 jufqu a 3 2 

P ij 
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livres qui battent fur la mer > 
fur la Ville de S. Helier , fur La 
Grève & fur S. Aubin. 

Il y a audit Donjon une fé- 
conde batterie environ 1 5 £ieds 
au deffous de la platte-fornie 
de 2 s pièces de canon , depuis 
15 jufqu'à 24. qui battent des 
mêmes côtés que ci-deûus. 

La troifiéme batterie fait le 
tour du Château , qui eft fort 
étendue ôc bâtie, fur un rocher 
depuis le Sud-Eft jufqu'au Suct; 
Pueft , & le reliant fur le fable* 

Les murs qui font conftxuits 
fur le fable, font d'environ 2; 
pieds de hauteur , de pierre de 
taille en-dehors Ôc de commu- 
nes en dedans. 

Il y a fur cette batterie 90 où 
'100 canons montés fur leurs 
affûts, -depuis 12 jufqu'à 24. Il 

peut y en avoir une trentaine 
de fonte. 



Digitized by Google 



SUPPLEMENT. i 73 

Après avoir avancé environ 
40 pas dans le Château , il y a 
un Pont-levis proche la Maifon 
du Gouverneur , qui eft au mi- 
lieu du Château ; enfuite de 
quoi il y a une Place d'Armes 
en montant fur ce Donjon , où 
il y a 1$ canons^ depuis iojuf- 
qu'à 16 livres de balles. 

Les Magazins font à l'Eft du 
Château, où il y a beaucoup de 
logement. 

On compte environ ipo ou 
aoo pièces de canon dans ledit 
Château , tout bien en ordre & 
fur leurs affûts. 

1 II y a dans la même grève , 
du côtjé de l'Oueft , à trois quarts 
de lieues du Château , une tour 
devant la Ville de S. Aubin , 
fur laquelle il y a 36 pièces de 
canon depuis 12 jufqu'à 18. 

Ceft devant cette petite Vil- 
le où font mouillés tous les Na- 
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vires, & où les Armateurs ont 
leurs Bâtimens. Au milieu de la 
même grève il y a- une batterie 
qui donne du côté de la mer, 
entte le Château & la tour ,4e 
^ pièces de canon., dont 2 de 
24. & une de 1 8- 

II. y a du côté du Sud-Oueft 
tin petit Port, qu'on nomme S- 
Brelade y où il y a une batterie 
de 5 pièces de canon., depuis 
lia julqu'à 16 liv. 

Il y. a uneBayeàl'Ouefl: Sud- 
Oueft, qu'on appelle S; Ouen, 
où il y a trois batteries de trois 
canons chacune., de 1 6. a 1 8 li- 
vres; l'une porte dansl'Oueft, 
l'autre dans l'Eft & celle du mi- 
lieu dans le Sud» 

Dansl'Oueft-Nord,Oueft, il 
y a un Port qu'on appelle S. 
Jean, oh il y a deux batteries de 
31 canons chacune ; l'une qui 
donne dans le Nord-Eft & Tau- 
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îrë dans le Sud-Oueft , au Notd- 
Nord-Eft de l'Iflc. 

Au Port de Ste Catherine , il 
y a un boulevart de $ pièces de 
12 à If. 

Au Nord-Efrde TIfle du côté 
de la côte de Normandie, il y a 
l'ancien Château de Montor- 
gueil , où il y a canons en 
batterie montés fur leuts affûts. 

Dans l'Eft-Sud-Eft il y a une 
hatteiie de. 3 canons ; tous ces 
boulevards font de pierres de 
taille de 3 pieds de hauteur. 

Depuis ia montagne qui cou- 
vre la Ville de S. Aubin du cô- 
.tédu Sud-Eft, il n'y a plus' de 
batteries pendant, une lieue de 
chemin- r , ' 

■ . ■ 

On compté plus de 300 ca- 
nons dans TIfle, dans laquelle 
il y a quatre Compagnies d'Ia- 
valides , qui montent la garde 

giu Château > & deux détache-: 

- 
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mens , l'un au vieux Château; 
&. l'autre a la Tour de S. Aubin. 

Jerfey a fîx Régimens de Mi- 
lice , quatre d'Infanterie Ôc deux 
de Cavalerie , qui compofent 
au moins ioooo hommes. 

' — - □ 

ÉTAT dé Vétendue de l'IJle de ' 
GUERNESEY, du nombre 
de fes Fortifications , de leur 
mature , & des Troupes qui y 
réfident. 

T 'Ifle de Guernefey con- 
JLj tient fept lieues de tour, 

feile eft lituée du Nord au Sud 

enj longueur. 

2°. La Ville qui eft au milieu 

de rifle eft au bas d'une mon» 

* r 

tagne à l'Eft, on y compte en- 
viron 4 oo ménages. 

Il y a dans Tille neuf Paroif- 
ïes y qui renferment environ 
20000 Ames. 

— 
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Cette Ifle eft très -fertile en 
grains & herbages j elle eft auflt 
fort riche par le grand Com- 
merce que font les Habitans en 
Eau-de-vie qu'ils tirent de Fran- 
ce , pour envoyer en fraude en 
Angleterre, ôc en Marchandi- 
fes prohibées qu'ils font paffec 



Indiennes , Etoffes des Indes 
de toute efpèce , Draperies '•' 
Plomb, Etain, &c. 

Il y a à Guemefey un Châ* 
teau fitué fur un rocher à 600 
pas delà Ville , devant le Port,' 
qui a pour Fortifications un 
jDonjon avec une platte-forme % 
fur laquelle il y a 33 canons 
montés fur leurs affûts ; les plus 
forts font de 1 8 dont une par- 
tie font de fonte , 1 1 battent en» 
tre fille Ôc le Château ,13 de- 
vant le Havre qui eft au pied de 

la Ville ôc neuf du côté de 
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l'Eft , par où les Navires font 
obligés de paner. 

Il y a un mur du côté de la 
Ville entre la batterie du Don- 
jon Ôc celle qui fait le tour du 
Château , où il y a onze cano- 
nieres; enfuite la batterie qui 
fait le tour dudit Château , fur 
laquelle il y a 21 canons mon- 
tés dans leurs embrafures du 
côté du Havre , ; fur chaque 
Baftion ; l'un porte entre l'Ifle 
&le Château, un autre du côté 
lie l'Eft. 

.. De plus , 1 5 depuis l'Eft juf- 
qu'au Sud ôc 9 depuis le Sud 
3 ufqu'au Baftion du Nord-Oueft, 
le tout eft au nombre de 88 ca- 
nons, tous bien en ordre & 
montés fur leurs affûts, dont les 
xoues font de fer. 

La Maifon du Gouverneur 
eft au Sud du Château. 

Joutes les Fortereffes font 
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peu folides & bâties en pirami- 
des fur le rocher qui a fort peu 
de tour; les murs qui i'environ* 
nent font de pierres de raille du 
côté de la mer , & de pierres 
communes au-dedans. 
' Les Magafins à Poudre font 
du côté de l'Eft-Nord-Eft. 

Il y a dans la grève, quieft 
depuis la Ville jufqu'au Nord- 
Eft, trois efpèces de boulevards 
de trois canons de fer. 

Dans un petit fort au-deflbus 
du Château, du côté de l'Eft- 
Sud-Eft , il v a 3 canons mon- 
tés depuis i $ jufqu'à 16, 

A la pointe de rifle , qu'on > 
nomme S. Martin, du côté du 
Sud-Eft il y en a $ de roà 12 ; 
livres. 

Du côté du Sud-Oueft, à la 
même pointe , il y en a 5 du 
même calibre. 

Du côté d Oueft il y en a 3 



\ 
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près d'une petite Ifle qui s'ap- 
pelle Piémont. 

. Du côté du Nord-Oueft il 



le Nord , 3 dans le Sud & 5 
dans TOueft. 

Il n'y a de ce Port à la Vil'e 
qu'une demie lieue , ôc tout eft 
découvert. 11 s'appelle Levai. 

Il y a dans l'Ifle deux Com- 
pagnies d'Invalides de 48 hom- 
mes chacune, qui montent ré- 
gulièrement la garde au Cha-; 
teau & fur le Port. 

De plus, trois Régimens de 
Milice , deux d'Infanterie ôc 
.un de Cavalerie» 

On compte dans ces trois 
ïlégimens 4000 hommes. 




i battent dans 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un Manufcrit ayant pour 
mt't : Mijîoire de Vlfli àt Jerfey tra- 
duite de ? Anglais , & je n'y ai rien trou- 
vé qui doive en empêcher l'impreffion. 
À Paris ce 3 o Décembre 1756.. 

GRAVES. 



1 PRIF1LEGE DU ROI. 



LOUIS / PAR LA GRACE DE DIEU , ROE 
DE FRANCE ET DE NAVARRE : A no* 
amcs & féaux Cbnfeillers, les Gens tenansnos 
Cours de Parlement v Maîtres des Requêtes or- 
dînantes de notre Hôtel,. Grand Confeil , Prévôt 
de Paris , Baillifs , Sénéchaux, leurs Lteutenans 
Civils , 6c autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra : SALUT. Notre amé le Sieur L fi 
Rouge , Géographe du Roi r Nous a feit 
ctxpofcr qu'il défireroit faire imprimer & ddn- 
ncr au Public un Ouvrage de fa compofition v 
qui a pour titre : Hiflotre dès îflès de Gerfey & de 
Guerriefey : s'il Nous plaifoit lui accorder nos. Let- 
tres de Privilège pour ce néceiraires : ACES 
CAUSES, voulant favorablement traiter l'Ex- 
pofant, Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfenres^de faire imprimer londit Ou- 
vrage autant de fois que bon lui femblera , & de 
le faire vendre & débiter par tout notre Royau- 
me pendant le temps de trois années çQntëcut** 
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tes , k compter du jour de la date des Pré- 
fentes, Failons détenfes à tous Imprimeurs* 
Libraires & autres Pei formes de quelque qualité 
de condition qu'elles foient , d'en introduireU'im- 
prefîîon étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiffaoce ; comme auflï d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledir Ouvrage > ni d'en faire...aucun 
Extrait fous quelque prétexte que ce puiffe être 
fans la permiflîon exprefTe U par écrit dudit 
Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui » 
à peine de confifeation des exemplaires contre- 
faits, de trois mille livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenons , dont un tiers à Nous , un 
tiers à l'Hôtel -Dieu de Paris , 6c l'autre tiers 
audit Expofant ©a à celui qui aura droit de lui y 
6c de tous dépens, dommages de intérêts. A la 
charge que ces Préfentes feront enregistrées 
tout au long fur le Régime de la Communauté 
des Imprimeurs 6c Libraires de Parts dans trois 
mois de la date d'icelles ; que l'impreflion dudic 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non> 
ailleurs , en bon papier de beaux caraétéres, con- 
formément à la feuille imprimée attachée pour 
modèle fous le comre-icel des Préfentes , que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Régle-- 
rhens de la Librairie, 6c notamment à celui du 
x'o. Avril i^a-f, qu'avant de l'expofer en vente* 
le Manu Te rit qui aura fervi de copie à l'imprel- 
lion dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
état ou l'Approbation y aura été donnée ès 
mains de notre très-cher 6c féal Chevalier Chan- 
celier de France- i le Sieur Delamoignon , Se 
qu'il çn feja ensuite jemis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publicjue , un dans celle 
de notre Château du Louvre, un dans cellt de 
notredic très-cher 6c féal Chevalier, Chancelier 
de France , le Sieur Delamoignon , & un dans 
celle de notre très-cher 6c féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France , le Sieur De Machault* 
Commandeuc de nos Ordres ; le tout a peine de 
nullité des Préfentes % du contenu defquelles vous 
mandons 6c enjoignons de foire jouir ledit Ex- 
jpofaat ou fes ayans caufes pleinement &paiu> 
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Élément ♦ Tans fouffrir quHHeur foie fait au- 
cun trouble ou empêchement» Voulons qu'à la- 
Copie des Préfentes y. qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudio 
Ouvrage , fok tenue pour dûment lignifiée * 6c 
qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés 
& féaux Confetllers Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l'Original. Commandons- au premier 
notre Huiflter ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'exécution d'icelles r cous . Aètes requis Se 
néceflfaires v fans demander autre permiflion , Se 
nonobftant Clameur de Haro v Charte Nor- 
mande >& Lettres a ce contraires. Car tel eft 
cotre plaifîr. DONNE* à Verfailles le ving- 
tième jour du mois de Décembre,. l'An de grâce 
t7S*-& de notre Règne le quarante-deuxième» 
Par. le Roi en fon ConfeiL 

Regiflré fur le Regiflré jumor^e de la Chambre 
Royale des Libraires - Imprimeurs de Paris 
JN^ 1 . ii9* Fol. 124. conformément au Règle- 
ment de 17 H* 9 u i foitdéfenfe Art. 4 à toutes 
perfonnesde quelque qualité qu'elles foient> au- 
tres que les Libraires G* Imprimeurs de vendre*, 
débiter & faire afficher aucuns Livres pour les 
vendre en leurs noms , foit qwils s'en difent les 
Auteurs ou autrement, 6» d la charge de four* 
. nir d la fufdite Chambre neuf Exemplaires r 
jreferît par VArt. 108. du mime Règlement* 
À Paris le % 4 Décembre 17 $6. 

f. Gr LE MERCIER , Syndic* 
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